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—Cependant,…dit l'usinier.
—Soixante mille francs ! Vous me les

 

 

donnerez en détail, et au-deld! Et puis,
uu capital, je me connuis, voyez-vous, je le
boirais…. Placé chez vous, il est cn sûreté.
Ilyapix mois, je vous ‘demaudai deux
milles‘francs, aujourd'huijj'en veux trois

mille ; dans six somuines j'en exigorai

peut-être nutaut. Vous«tiviez raison, tout

à l’houre, jje monterais volontiors un com
merce. J'aimerais ussez à être marchand
de vin, Non, je mo griserais avec mes

pratiques et je montrerais la vérité cachée

au fond de mon verre. N’importo ! je

trouverai ! gardez vos soixaute mille
francs,j'aime mieux les rentes.

—Etsije rofusais d'en faire,

—Vous n'oseréz pas!"
—Pourquoi ? Vos exigences grandis-

sent ; vous ponvez chaque mois avoir des

prétentions nouvelles ; peut-être attein-

dront-clles un chiffre que je ne pourrai

satisfaire. Alors, vous erierez haut, aites-

vous ! Dans quel but ? quel intérét aves

vous à parler ? Aucun, votre, perte serait

la micone. . .
—Oui, dit Camourdas, votro perte serait

la mienne ; mais qui vous dit que je n'ai

pas songé plus d’une fois que j'aimernis
mieux aller tout déclarer à lu justice que
de traîner le fardeau de mon crimo. Il

ne me quitte pas, il m'obsède, il me pour-

suit. ll est là, partout, toujours ! Quand
j'aurnis parlé, quand j'aurais dit À un ma-

gistrat :

«I ya dix-huit aus, unhomme riche,

possesseur d’une uyins magnifique, jalou-

sant ln fortune d'un, collègue, dont la fu-
bication était plussoignée, etJa situation,

plus prospère encore, profitant d'une cir-

constance fortuite.de vonte de machines

en Augloterre, et d'assurances contre l'in-
cendie, we chargea de mettre le feu à la

maison et aux magnsius de M. Aurillac.

Je reçus mille éeus comptant, et la pro-

mi:sse d'une rente. ‘Ou m'a bien payé.
Muis le remords m'étouffe. J'ai besoin

d3 gouffrir, d'expier, le châtiment amène
le ropentir Quand j'aurai subi ma peine,

je ne devrai plus rien à la société. Jugez-
moi, condamuez-moi, mais jugez et con-
damnez en même temps l'homme riche
ui so sorvit de mes vices de paresse et

d'ivroguerie pour mo faire l'exécuteur de
sa vengoanca! Ruinez-le comme il a ruiné
Aurilluc ! Que. sursa fille retombo la ma-

lédiction qui, sans doute, a suivi les on-

fauts du l'innocont condamné à,sa. place |

qu’il prenne au ba;sne le numéro de. celui
quql y envoyn jadis I» a .

—Vous uo ferez pas cela |. vous,ne.fo

rez pajcela | s'éerin Nerval,

_ =Quln n'est pas sûr ! fit Camourdas
d'uuo, voix sombre. Voyez-vous, j'ai revu

plus d’une fois:dans mes uuits sans som-
moil, cetto femme pâle, avec ses beaux
cheveux,noirs, qui, tout le temps du pro-

cds, rosta dangJa salle.idela Cour d’nssisos,
aux pieds do son mari, le regardant, avec
ung tendresse qui digit sa foi dans son
innocenco! J'ai, revu, l’enfaut aussi, wu
petit ange. aux chevaux ‘blonds, qui sinp-
polait Max.
c« Tonez, une fois, tandis que je trayail-

lois ‘dansuging de M. Aurillac, oar vous
n‘ayez pas soulemont fait do moi unincen-
dillito;iis uiJudas, ‘l'enfant mo ren.
COACHdana ln‘coir,moo yiût©ombraésior
'Qiyustiit dévend ? J'ai tangs son pain;ot;

Love!cui.
nbs!iit ogoqueje, suis, vOuhâtes ilksos
j'ai ‘érahit sonpret ot’vous, voùs|

‘ollpour oroïra quo’je. vib lillgrovai”do.
Yihprésncë | Vols vendra 1h‘ "lotéra”” que,

r ou

| « C'est beau de tenir dans sa main un
: homme riche, envié, orgueilleux, ct da se
| dire : Celui qui occupe dans Paris cette
partis envide, qui rôve la députation

(et qui l’obtiendra peut-être, c> million-

naire qui ferait attendre un prince dans

i bureaux, me reçoit, moi, Camourdas à
' h‘toute heure du jour, il me recevrait la nuit.

‘Je viens chez lui en bourgeron sale, en
souliers éculés, je souillu les tapis, j'appor-
te ici une intecte odour de pipe, d'ail de

| tapisfrane ! Je me vautre dans les fuu-

"tauils de soie ! Kt l'on ne ms dit rien!
|Da m:tolère, on ine supsortu ! A toute

estte fortunio, je puis fuire une brèche à ma

guise ct quand il me pluira de la saper,

ce sora l’évroulement de l'honneur de la
maison Nerval! Ah! ah! vous vendre

cus jouissances aières, sauvages infernales ‘

les seules qui puissent être les miennes, '
désormais, vous n’y songez pas. C'est ma
joie, ma vanité, ma revanche In

Nerval, les poings orispés, écoutnit le

misérablo.

Cela était vrai ! il était en la puissance

de cet homme, ce misérable pouvait le per-

dre.
—Que faire ? so demandait Nerval,

que faire ?

Etil se répondait à lui même :
—Rien ! rien !
Lorsque le père de B:stiole sc fut ropu

de In terreur du millionnaire, comprenant
qu'il ne faut abuser de rien, d'un indiscu-

table pouvoir, il reprit, d'une voix brève:
—Mes mille écus, et je m'en vais !

Nerval cut-un moment d'hésitation.

Debout, les sourcils froneés, il cut la

méme pensée que Camourdas,
—Si je melivrais ? dit-il, ce scrait fini !

Cet homme a raison, le remords fait plus
de mal que le châtiment.
Le souvenir de sa fille lui revint :

—Je n’ui pas le droit de la déshonorer !

pensn-t-il.
Une idée plus sombre encore jeta un re-

flet sur son visage.
Camourdas la devina :

—II sera toujours temps ! dit-il.
En cffet, Nerval venait de ‘songer au

suiéide.
Le banquier ouvrit untiroir, y prit trois

billets de banque, ct les remit en silence à

sou misérable complice.
—Pis de rancune ! dit’ Camourdas;

j'ai commeça‘des vivacités. Onn'est pas

parfait, savez vous. Faut pas croire tout
ce que l’ondit dans le vin de lu colère. Et,
pour en revenir à Bestiole, dont vous par-

liez tout à l'heure, faudrait pas quels lan-
gage du père vous empéchit d'accomplir

co que vous aviez l'intention de“faire pour
l'enfant.

“ C'est triste, chez nous ! un mohilier qui
ne vaut pas vingt francs. J'ai count fois
songé à en payerun, chez Orépin de Vi
douville, par mois;; wuis le vin augmente,
et l'on double les inipôts sur les caux-de-
vie. Ce qui fuit que je ne bois pas à ma
soif. Bestiole est une honnête fille.

Le banquier comprit tout de suite que
Camourdns songenit à tirer parti de la com-
passion qu’ayait paru lui inspirer l'état de
la pauvre ‘iufirme ;; en ce moment, il vou-
lait gagner du temps pour trouver le

moyen d'ééchapper À la pressionde Camour-
das. Bestiole pouvait lui être ‘d’un grand
secours,sans que I'innocente oréatiire s'en
rendit compte.

Aussi, répondit-il à Camourdas:
—J'ni votre adresse, Angélic s'occupera

de Bestiole.
.—Je compte sur vous,répondit Camour-
das.

Puis, fos deux mains -dans ses poches,
aprèsavoir placé sa casquette sur sa tête, ca

* 16 misérable sortit on ‘sifflant.
“ —Toi’vipère 1 dit Norval, il faut’ que
je t'écrase ou quo je mcuro!

Et il njouta:

=© ue veux pas mourir v

CHAPITREIV. |
L'ATELIER DE GABRIEL VERNAC.

 

 
L'atelier de Gabriel Värnac tenait à lu

fuis du musée ot du palais ; bâti rue La-
vol,ot, situé entre dos maisons vulgaires,
l'hôtel quel'artiste célèbre avait fait cons-
tuire ressortait au miliou des constructions

 
"VosiverSority; uiié pide qui‘vous mët  modornes ct;morcantiles commo un bijou
"AindMdorétion qi, ‘placée sous” les yal' préviqux avoisinaut des ojots informes.
d'un; pidélitoür d'laRépubli( he, ontlithd-
id un niiidas ‘darko.

je‘élitsdoté,héutoult;prodsflor1 *

| AvdéloisErandts fofidtres, à ofoisillons
Mig c'estmn | de piote;liiésant, apéreovoirles'stores' du |

bolijoic;cotepideb Iquandj4 la rogarde, saliil rouÿgo, des contolés-ôtnéos do "gräids de ln montagne, pour’ los’ protégerontre
vasesdo faicoce débordavits’ de fleirs,1ds

' romures de fouillage, mélées dooiscaux

montant du pavé au faîté, et le cachet ar-

tistique ob conuct murquant les moindres
détails do l'architecture, cette habitation

avait l'air d'uvoir été transporté, par un
coup du baguette magique, de quelque

| ville restée féodale cu dépit du temps, jus-
: qu'à Paris, où elle attirait le regard des
passants intulligents, qui ue pouvait la

, voir sana se dire :

— Comme on doit bien travailler là !

Eneffet, on y travaillait beaucoup.

L'heureux propriétaire de l'hôtel de ln

rue Laval était arrivé jeune à la célébrité ;

* et cependant on peut lui rendre cette jus-
tice qu’il l'avait attendue de son labeur,

Aa ses progrès, sans ln quémande d'une

, façon bruyante. Quand le travail porsis-
; tant, intelligent, ne se relâche paz d'un
jour, d’une heure, quand l'artiste rapporte

tout à la préoccupation de son art, qu’il

envit, qu'il respire, dans cette atmosphère
de science et d'étude qui agrandit le cerc'e
de ses connaissances, double ses richesses

, intelligentes, ct augmente sa force de pro-

duction,il peut et a le droit de compter

sur le succès.

Ce n’est pas que Gabriel Vernac n'eût
connu le Inbeur acharné, les privations, Jes

efforts souvent infructueux de la lutte.’
Mais, chaque épreuve, loin de le découra-
ger, l'avait tromper davantage. Il avait

accueilli les dures critiques comme des le-

gous ct non comme des outrages ; pro-
fitant des conseils, étüdiant les maîtres,

ne négligeant rien de ce qui pouvait l'ins-

truire, fréquentant les ateliers afin d'ap-
prendre, de chaque homme en possession

d'une réputation, un des secrets du mé-
tier, il arriva vite À posséder un faire d’une

perfection rare, même chez les artistes de
premier ordre.

 

contentés du dugré de talent qu’il pos-é-
dait alors ; mais convaineu que l'on ne

d':vient un artiste célèbre que grâce à la
science complèts du dessin, si jamais l'on
peut atteindre la perfection de cette scien-

ce, Gabriel passa plus de trois ans, unique-

ment occupé à saisir la nature, croquant,

cauissant, surpronaut les’poses, les atti-
tudes.

Onle voyait souvent à l'angle d'une
rue, un carnet àla main, notant undétail,
indiquant, cn trois coups do crayon, une
scène, un personuage qui le frappait. TI
posséduit des trésors en ce genre ; etquand

il voulait, entre doux grañdos |ŒUVros,

peindre quely res tableaux de clievalet, il
lui suffisait d'ouvrir ses albums pour y
trouver des sujets charmants, et pris sur
le vif.

leur: la couleur ! cette puissance tantôt’

exaltée, tantôt rapetissée, dontle sentiment
varie avec chaque maître. ‘Depuisli cou-
leur sobre d'Ingres jusqu'à l'éclat des Ru-
bens, gamme magnifique dont Rembrant,

Van Dyck, Murillo, le Poussin ont dônné
les notes sublimes. Les procédés de Ga-
bricl Varnac rappelaient plutôt ceux de

Van Dyck que ceux de'Rubons. Il's'uf-
forçaitd'atteindre cbttoperfection bxquise,
oitto'noblesse d'attitude, ce grand dansle
simple qui caractérise lesœuvres de l'élève
préféré de Rubens.

Quelques tabloauxd'histoire commen-
cdrent la réputation”deGabriel’ Vernac.
L'éclatant sucoûs dé son Christ’ an tom-
beau le classa’ définitivement parmi’ les
maîtres,

Cette toile oblongue, congue avec une
simplicité extrûme, retnporta, lors do son
exposition, la grande médiillé d'ôr.

Vernac avait roprésenté l'intétiour du
caveaudans ‘loquel’ lc” Christ vient d'être
porté par Joseph d'Arimathie. La porte
est close. Sur uno tablo de pierre‘ropose
le corps du crucifié divin, roidi, exahgue,
mais dont la grâco ot la force justitiont

cotte expression : « Le’plus.bean dex’ en-
Juilts:‘des homines.Les’olous”arrichés
des mains otdès pièds pores«sonit À totre
dans un plat de ouivro, :avedlà couronne

aux épines rougies’; lo drap quitrative à
torro est maoûlé dé sang. ="
À genoux,‘dâns un'dèsangles du cachot,

un ahge, cinbrassant”d6' sos déux bras-les
jambes dé'son'maîtto, le frôntcollé sur les
pieds déchirés, abi duns le seutimont
d'une incommensurable douleur. Il n'a
pu prondre dius sca mains dca pieds divius
polirles dinpôchor do saïgnoësur lèsroutes | 
°° bourreaux ; il nispu éloigner lo calico:

Beaucoup de jeunes gous se scraient l’

Quand il sut dessiner,‘il étudia 1a cou-|

 

= TI, tte

que Jésus devait boire jusqu'à ln lic, et
quand il lo consola nt“Jardin des Olives{
il vo put’ que plourer sir’ les souffranèes
acceptées ‘par’ I'Al

du saorifice, invisible, il: plaéuit fur Je

Golgotha, ct mintutenant, prosterné, défiiil- |-
lant, perdu dans sa douleur'dt son angoisse,
il voudrait mourir comme n succombs

l'humanité sacrée de Jésus!

Del'âutre côté du tombeau, sn sur là
pierre mêma' du sépulero, lu chevelure

soulovée’ par un vent ‘ prophétiquie, Teil
étincclant d’une sublime ’ éspérance, un de

ses bras levé vers lu voûte’ du envoi,‘de
l’autre tenant une trompette decuivre, le

sccond ange, lès lèvres entr”ouveridk, sem-,
ble déjà crier au monde :
«Réjouissoz-vous, le Christ est ressuscité ! »

[possible de rendre d'une façon” Pluk
complète ce merveilleux contraste : l'affnis-
soment douloureux de l'un des anges, et Ia

fi*re attitude de son frdre du ciel. L'âme

s'emplissait d'émotions profondes, le drame

sacré du Culvaire se déroulnit sous les
yeux, à mesure que l'on contemplait cette

œuvre. Elle renformait une grande science

de dessin, indiquait une profondë entente
des ressources de’ la palette. ct surtout

frappnit par sos beautés simples et saisis-

santes, qui sont le véritab'e cachet du gé-
nic.

A partir de ce moment, Gabriel Vernac

fat compté parmi ceux dont on disait six
mois à l'avauce : « Qu’expose-t il cette an-

uée ? » L'artiste ne tira nulle vanité do

son succès, il se crat obligé à travailler

davantage ; rester stationnaire dans l'art,

c'est reculer, ct chaque salon de Vernac

fut marqué par un progrès.

S'il l'eût voulu, il aurait en trois ans
réalisé une fortune en se consacraut à

faire des portraits ; mais il u'avait point
esprit assez morcantile pour se résigner à

peindre des bourgeois qui paient la pein-

ture au mètre, ni des héritières luides à
faire peur. Veroac faisait des portraits,
mais il choisissait ses modèles. Le beau

le charmait trop pour qu'il desceudit à re-

produire certains visages ; à moins que le
cachet du génie y mit sa divine étincelle.

Avoir sou portrait peint par Gabriel
Vernac était un certificut de grâce ou de

talent. : Il les faisait pour rien, par,fan-
taisio, comma étude,ou :lesifüäisait- paye -
douze mille francs. On connaissait son
prix ; nul ne se sorait permis de marchan -
der, mais plus d’uve fois on Inissa chez lui,

en échange d'une toile, un: portofcuille

contenant vingt billets de banquede mille.
francs chacun.

Onétait au mois'dé mars;un wois ter-

rible pour les ‘poinéresfo
Les uns achdvent en‘ toute hâte’le ta

bleau qu’ils destinent au salon,les ‘autres

se demandentsi leur‘œuvrecst éomplèté,
ils essaient lescadres, ;vernissont; [|placent
la toile tantôt bas, tantôt"très haut;3 ils fn
mettont dans son ‘meilleurJour, T‘exami

nentdans une glace,de loin, Be près, ze

demandent s'ils doivent’ Texposér. ; Les
autres contontd'eux-mêmes, atteudontavec
confiancela décision dijjury“ot, ‘tout ‘en

80 frottaut les mains, se préiiiettent de
l’épater.

. Gabriel Vernacsc6 sontait pris, ‘non pas
de décourägement, mais d°angoisse, Sou
tulontéfaittrop réel |pourqu'il: éprouvit
une invincible ‘ confianee en lui-même.
Sans douts, tandis que soul, inspiré do-
vant sa toile,‘l'avait jeté sa pont cevivanté

datis 1e moule,‘du dessin et de ‘la couleur,
il dvait éprbüvé lesjoiés”du’‘gfsatour, les
tressaillements de l'artiste,osivresses de
celui ‘qui, comprend que” sa’ iain obéit
docileméntA'sa pensée. Mais’Aectte heu-
re, à mosurs quele ino:nent apptochiitdo
soumettrel'œuvre auxjuges, il”Fossontait
cette érainte dos vraisärtistés; l'artfayait
devant lui, ployant scs ailes divineë;; il se
demandait8"iln'avait réussi ‘que le niétior.
Le cœur sorré par cotté nioblo défiance

iznorée par dos médiocres, il avait invité
823 amis a juger son ccuvreavant de l’on-

voyer aù palais de l'Exposition. Il vou-
lit savoir ce qu'allaient en penser les pro-
miers quila verraient ; il voulait juger de

leur émotion dbvailt ses toil,"et suivant

leur avis,les, modifierpeutêtreouprendre
courage.
"Le Paris”intlgent ge m tre. très

friand de dés’‘expo ionsren
"Avie.la"primôur dung’uvreot uño

radlidrohcdesdélibats.tor Aral
te J tbe enfhon)than gf ta‘contintiér.} “up {

heat Pendant: le jour '

) |due“bérumet ‘du lanthanum’; Daillebout,

“LE PREMIER CANAD.EN
NOMMÉ A -L'ÉMINENTE OUARGH JE PA-

; LÉONTOLOUISTE DE LA COMMISSION
, GÉOLOGIQUE DU C.NADX.

(Suite)
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DEUXTEME

CHAPITRE PREMIBH.

RIOHESSES GÉ -LOUIQUES‘ DU CANADA.

TL. —Résultats pratiques dela paléontologie.
; . .

A ce propos aimons, comm: nous en

avons annoneé l'intention, à constater les

Logan, qui prit, il y a trente cing ans, Ja

direction du bureaugéologique quelui con-
fin le gouvernement canadien,
Chneun dit :

|on pays
rien n'est plus beau que

Mais quand des motifs si puir
sauts et si nombreux se groupent à l'envie
pour les canadions, en les déterminant à
jeter ce bonu cri, avec quel plaisir ne pro-
unerontils pus un rapide coup-d'œil sréné-

ral sur tant do précieux trésors que le Créa-

teur, duns sa bicaveiliance, à voulu répan-
dre avec tant de profusion sous leurs pas !

I[—Richesses géologiques de ln Province
de Québec.

Voyez, par exemple,si nous n'avions qu’à
parler de la seule province de Québec,cela
seul suffirait À une grande pui sance curo-

péenne pourse féliciter d’être une nation

dos mieux partagées sous le rapport de In
‘[richeese minérale.

Cette province seule vous fournit des ri-
chesses incaleulables ; jugez done du résul-
tat du concours des autres provinces con-
fédérées qui offrent chacune des avantages
respectifs non inoîns importants.

Ainsi à lu Rivière des Chaudières on a
extrait depuis quelques nunées pour des
millions de piastres d’or natif, dont la plu.
part des lingots étaient d'une demi livre
posant. À ln Rivière du Loup, en (a: cu
trouve en outre de l’or, du platine, de I'iri
dium, de l'osinium ct du mercure. À Ac-
ton on trouve du minérai de cuivre, tel que

la chalcophyrit. et ln malachite, A Sher-
brñoke de l'a'geut natif, du sulfure de zine

et de l'argentite ; à Upton, du minérai de

plomb ou galène ; & Brome, du fer magné-
tique, du sulfure de cuivre et du fer spé

eulaire ; nu:Mille Isles, pierres d'ornement,
labradorite, hypersthène ; à Stukeley, ser-

pentine, marbre vert antique. Grenville

donne du corindon lamelleux, du spath ta-
‘bulaire, de I'idocinse, de In ealeite stéatite,

apatite, zireon, graphite, gronatalmandin.
St. Jérôme possède diversés pyrites, de la
chondrodite, du mica,de ln phlogopite, de
la tourmaline, de Ja molydénite ; à St. Nor.

bert, des améthistes, à Potton, chromite et
aminnthe ; à Sutton, de la magnetite cn

beaux tristhux, fer spéculaire,(dolomite,
magnésite, chrôme talequeux.

St. Maurice fournit de l'hématite cn
quantité ; ln Baie St. Paul, de l'arsonie:

di nikel ot du cobalt; et” Stiñsteady du
manganèse.” H

TL—Richesses géologiques de la Irovince

5 adOntario, :

Dans |la Province aOntario, Burgos,
nous offre une grande variété de pierres

précieuses telles que corendon, rubis ct sa-
phir; le” Lac Supérieur, des agates, des
jaspesde toutes les variétés, t:lles que la
ealoédoine, ln sardoine, In chrysovrase, lhé-

liotrope, la cornaline, l'aguto roso, - grise,
jaune, brune, noire, verte, plus l’agute ru-

bannée ou onix, l'agate périgone, l'agato

ponctuée, willéo et panachéu. Ou y trou-
ve en outre du quartz hinlin, des nméthis-
tes, des gronats, des silex variés ; de plus,
de l'argent et du cuivrenatifs ; à Fitzroy,
de l’ambro et do la tourmaline brune.

Voilà, jo pense, dans ce rapido aperçu,
de grandes’‘richesses ct un trds-vaste champ

àlivrer aux‘arts industriels, (malheurouse-
ment pas oux nôtres…! ) et au commerce,

Maintenant, à Brantford, nous trouvons

des sources d'acide sulfurique ; à Inniskel-

len, des'puits d'huile’ de pétrole ; à Kings-
ton, de In célestine ; à Londsdoren, dela

baryte ; à Tudor, du sulfure de bismuth.
Lies provinces d'en Drs renferment de

grandes richesses minérales : Albion con-
{tient des mines de coke ; Graham Island, 

ee

“baux résultats de ectto Étudo qui doit on |
| enmmenceanont à l'immortel Sir William |
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nos pierr.s de construction, nos pierres
| mvulières, nos pierres de Init, nos piezyes
de lard, nos pierres du levant, ne le cèdont
à nulfenak lucelles des autres pays. Nos
rit nos porphyres, nos syénites, vos
“peusmafit's, uos dolérites, nos diorités, sont
toutes de qunlitds supéricuros.
Nos pictres A niguiser, nos ardoises, nos

pièrres talqueuses, nos argilek, nos sablus,
nos marnes sont tous de premier choix,’ '

S'il me fallaiténumérerici toutes les ri-
chesses de In puissance dù ‘Canada en fait
de minéralogie, il, mo’ faudrait prondreplu-
sieurs mois sans quitter ln plume de la
main.

Depuis Lronte-quatre ans quien Conimis-

, férents rapports qui orit été publiés par les’
membres de lu Commission formeraient
près de cent zros volumes,

let cependant, malgrétout ce que nous

| venons d'examiner, bien capable assuré-
“ment de nous étonner ct de nous émerveil-
ler, les trois quarts du Canada n'ont pas
encore été explorés. Des richesses immen-
ses Nous sont encore inconnues, faute Co

recherches suffisantes. 4

V—Nécessité pour le Département Géo-
logique d'augmenter les membres de Li
Commission d'Exploration.

Dans une correspondance an Directeur
de In Commission Géologique, publiée dans
le « Paty Wirness, » de Montréal, en
date du 29 Juin, 1876, Mr. A. Selwin, ,
déclare que le nombre faisant partie de la
Commission Géologique n'est. pas propore
tionué à l'étendue du terrain à explorer qui
couvre une suporficie de près de 3 000,000
de milles carrés, formant un terrain vingt
fois plus grand que les Etats-Unis, et mê-
me plus grand que l'Europe entière. Il dit
de plus, que les 845,000 données par la
Province de Québec, sont insuffisantes pour
sa propre exploration Géologique ; et qu’un
seul des Btats de l'Union Américaiue pnio
pour ses explorateurs, un montant supé,
rieur à cc'ui-lk.

La Grande Bretagne possède àà Île sou'o
soixante-quatre membres omployés à son
exploration géologique. Ainsi, s’il faut
rester étonné des progrès immenses que la
Commission Géolozique Canadienne à pu
faire avec un ombre si restreint, si insuf-
fisant, si pauvre d’explorateurs et ls may-

cns pécuniaires si peu ca rapports avec son

immense étendue, jugez dès lors des res-
sources, de la colossale fortune qu'il en re-
viendra au Canadu si, comme il faut l'es-
pérer, l'on prend les moyens cfficaces de

cultiver plus activement ces trésors cachés
sous nn sol inépuisablé!

Mr. Selwin espère que le gouvernement

fédéral fera dés efforts pour augmonter
li‘importance du contigent de cette commis-
sion si utile ct avantagouse aux progrès du

pays.
—

TROISIÈME PARTIR.
 

CHAPITRE PREMIER.

IMPORTANCE D'UN CUOIXx ÉCLAIRË. POUR

LA NOMINATIQN DU P'ALÉONTOLOGISTE.

Voilà une idée assurément satisfaisante

du l’état magnifique de lu valeur géologi-
que actuelle du pays, mais dont tout ce que

nous avous dit n’est pas même la centième
partie de l’état encore inconnu que nous
découvrira ln Commission géologique d'ici
à peu detemps.

L— Le Paléontolugiste doit-être un: sa-
“vant. Qu'est-ce qu'un savant,

Parévuséquont, va l'importance iimmen:
$0, cn cos bin de progrès industrielset
commerciaux ‘de ln mission qu'a pourle
Canada cette savante Commission dexplo:
ration, il estaussi d'une pareille iimportan-
ce d’y placer comme paléontologiste,l’hom-
me le plus compéiont, le plus savant.géolo-
gue qué puisse produire le pays, Ti faut
un homnie solon les vues de l'illuatro Sir
W. Logno,un puléontologiste qui ne per-
motte point de regretter les. éniinents ser-
vices de Mr, Billings,et qui soit selon les
grandes vires do Ihiouorable dircotour ae:
tuël, Phabile Solwin.

Nul doncqu'un vraisavant ne peut oo’
ouper écite ‘dhèrgeau moyon de laquelle

lés plus grandes richesses du Canada sont
sppolées A se dévélopper nussi rapidement
quo prodigioussment, et où, partant, les des niines d'anthracito ; BynesSound;dos

; mintsde bouille ‘grasse. ~~ 3 vi
plus grandsintèrats dun pays 5sout mis ex
jou.

-

sion Géologiqueexiste en Canadd)los dif- ;

—
—
—
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i donc touto la quostion d'intérêt, de
sortune, de force, de félicité nationalost,

sine. qua non, résuméo dans la nomination

d'un’savant, et qu'elle nous impose nutu-
rellewent d'elle-même l'obligation de bien
peser le sens de ce dervier mot, en deux
mots : Qu'est-ce qu'un savant ? Tout le
monde peut-il dovenir savant ?
* Un savant, dit J. B.‘Say, cat un hom-

mo qui sait la chose dont il s’ècoupe. »
Heureuse la société qui n'aurait quo des

hommes qui ne s'occuperaient que do ce
qu’ils savent ! Or, je dis, comme on ne
s'ocoupe jomais mienx que de ce quel'un

aime par prédilcotion, Îl s'ensuit qu'avant
tout Îffaut fortement aîmer la soionce que
l’on cultive pour se mañifostor unjour com-

me savant dans toute lu force-du mot.
Observons encore que l'on pout devenir

plus'ou môins‘savant, imais que l’on n’est

pspour oùlà mieux savarit, sil’on n"est
paë"né ‘dd'hoc:

IL- Le Di. Crevier est un savant.

‘Examinonsmaintonant si M.le Dr. Cre-
vier posed lo los qualités du vrai savant,
partant, s’il ost, digae du choixdu gouver-
nement. :

Jo dis que M. le Dr. Crevier cst un vrai
savant ot un paldontologiste des plus dignes
d'êtreagréé par le gouvernement pour le

bureau du la Commission géologique de la
puigsance,ot je le prouve,

i. Par son gonru de vie de cinquante
sondes d'existence.

Par ses travaux.
5 Énfin par ses titres honorifiques et

la haute considération dont il jouit auprès
du monde savant.

IIL — Remarque par rapport & le politi-
que.

Tontefois, à présont que me voilà arri-

vé'à-la cause directe et exclusive du can. |;

didatdistingué quej'ai l'honneurde présen-

ter au Gouvernement, je sens que j'ai à
placer ici une remarque digno d'attention

au sujet de l'esprit de politique qui ten-
drait à souffier, dans, je crois, un ou deux
de nos journaux.

Ce n'est poiut une question de politique
qui m’amène en votre présence, mais une
question purement de science et d'écouo-
mie nationale, dont je viens vous démon-

trer l'importance, appelant surolle et votre

bienveillante attention et votre jugement
éclairé.
“On pourrait Être conservateur soumis à

ses principes, ete rester ignorant sur la ques-

tion qui noms ocoupe; on pourrait être dé-

véué libéral, (en prononçaut ce 1mot libéral,

on ne,‘peut qu'être frappé de la différence

de sens qu'on lui donne selon qu'onle pro-
uonce sur le voleanique coutinent européen

où sur les puisibles bords de l'Ottawa ct

du St. Laurent). On pourrait être donc
dévoué libéral ct se trompor sur cette af-
faire tout à fait cn dehors de la politique.
Comment, d'ailleurs, puisqu'il s’agit ici

d’un savant, celui qui veut so rendre utile

au plus grand nombre possible, et qui se-
rit, fier d'en avoir l'uduiration ou la re-

connaissance, ou lnj_jouissanco d'uvoir été

utile à uve nation entière, à l'univers mê-
me,‘pourrait-il 8‘arrêter, dans son élun, aux,

rênes ridicules d'un parti, d'une simple

fraction de peuple dont le pouvoir ou la

durée peutêtre si éphémère ? Cen'est pas
un parti politique qui a formé M. le Dr.

Orovierpaléontologiste, mais la science ac-
quise parl'étude approfondie des maîtres

européens, et consolidée ici par celle du

grand livre de la nature. Non, on n'aura

pas à reprocher au Gouvernement Fédéral
d'avoir considéré, dans ce cas, la question

politique, puisquo l'étonnante capacité du
Docteur montre d'avanceà tout le monde,

d'une manière péremptoire, son obligation
de Iappeler à ce poste national.

Pour moi, dans cette honorable démar-.
cheje ne suis ni pour Paulnipour Céphas,
mais pour la vérité qui m'occupe : pour la
science.

IV—Politique del'Auteur.

Je serais d'ailleurs fort en peine de sa-

voir si je suis, moi-même, conservatour ou
réformiste, car mon travail de l’enseigne-
mont popula’re, toujours ardu ct ingrat, m'à
sans cesse empêché de tm'occuper de cette
question ; etsi parfois jJ'ai jeté lesyeux sur
les journaux aux prises sur la question po-
litique ou sur la, discussion d'un fait poli-
tique, je dois avouer très-huamblement que
je nl'yai jamais rien pu comprendre. . La
consécration de ma vio vousest bien.con-
nue: instruire les classes mapufacturièks
pour fortiäer en toutes manièresle pays en
chorehant Àintéresser ses chefs à cette œu-
Vre de bienfaisance et de civilisation mo-
dérae ot oxalter et défoudre tout progris
canadien relevant dos.arts et des sciences,
es:‘tout ce que je suis au miliou de yous
évio cette devise prise dans le livre divin :
« Paitesalix autres ce que vous voudriez
quil vous fat fait à vous-même» Si la
politique peut avoir quelque chose do sem-
blablo avec ma manière de voir et dofaire,
je suis sans le savoir, de cette plitique là.
Æutroment dit arriéré ! la politique dans
bioquestion puroment de science ct de |.
mérite. Fléirissant dons cette question
puérile, à laquelle les csprits peu sérieux
“Pourräient pour protester.contre cette no-
ination,je vais tächordo démontrèr colle

de la science, du mérite du Dr. Crovior

et du bienfait qu’il reviendra de cette no-

mination à la nation canadionne.

(A continuer-)

“6 ; A
De Àganc Barrens,”

Vondredi, le 18 Mai 1877.
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Ceux de ngs abonnés qui chan-
-gônt de domicile au premier mai,
voudront bien nous fuire con-
naitre leur nouvelle résidence
au plus tôt, s'ils ne veulent pas
subir de retard--duns l'envoi du
journal.
   — pr ——

Avis aux Abonnés.

Les règlements suivants ont
été unagimement adoptés par
l’Association de la Presse de la
Province de Québec:

1°, Après le premier de no-
vembre prochain, 1876, l’abon-
nement à tous les journaux sera
payable strictement d’avance, el
aussitôt que le terine pourlequel
le journal est payé, sera expiré,
l’envoi en sera suspendu à ceux
qui n’auront point renouvelé
leur abonnement en payant d’a-
vance.

2°. L'abonnement à tous les
Journaux daterdu premier ou
du quinze de chaque mois, et les

éditeurs pourront, à leur choix,

envoyer aux abonnés les numé-
ros en arrière, de manière à don-
ner effet à cette règle.
_——m—mma

M. A. Coyras, 1, Rue la Tacherie, un Paris, les

seul fermier de nos Annonces Parisiennes.

C'ostâ M, A. Cuyras que doivent s’adrosser
messteurs los Annonceurs, notamment pour les

spéclalités de Pharimnacle, Dr guerle, l’arfame-

rie, Nouveautés, Articles de Pars, ete.

Aucune Annonce, rertrant directement ou

inndirectement duns ces divorses catégories,
pourruent tre accoptée pur nous en dehors de

M. A. Ceyras.

 

  

Nous sommes nutorisé à publier les let-

tres qui suivent, ct nous nous empressons

d'en faive part à nos lceteurs, dansl'inté
rét des wives du Canada.

 

St. Jérôme, 1G Mai 1877.

Mon Cher Monsieur,

Je vai reçu qu’hier l'humblo invitation
de M. Rouilliard, ct des occupations mul-

tipliées In’ont empêché de mo rendre à son

désir. .Je vous prie de lui faire part de
| mes excuses,

J'ôge espérer que l'assemblée a été un

succès. Du Colorado, par la suite des

temps, on passera à votre province. C'est
duus ce pays étranger que nos mineurs

l'exploitation des mines, ot ensaite, ils

uous reviendront, pour peu quele gouver-
nement des encourage, forts de leur talent

et de leur expérience qu'ils mettrontau-
profit des mines de ce pays.

J'ai écrit on France au sujet de M. Pi-

ret. On ne peut trop avoir de preuves
pour convaincre les incrédules les plus
obatinés.

Je n'avais pas besoin de me soumettre

à cetrouble, mais je l'ai fait pour certains

esprits qui, vo pouvant se roudre à l'évi-
dence de la raison, seront obligés de se
rendre tôt ou tardà l'évidence des faits,

Je vous envoie ces lettres qui parlent

d'ulles-mêmes. plus haut queje ne pourrais

le dire et qui attestent que Mr. Piret fait
uno faveur au pays en voulant, sur mon
instigation, s'y fixer pour plusieurs années.
Je pense qu'avant peu, on regrettera de

m'avoir fait unc opposition que la bonne
foi peut excuser, mais qui ne me donne
pas moins pour l’abattre, de travail ot
d'inquiétude. ‘On a bien assez de difficul-
tés à surmonter par la nature des choses,
pourquoi sc donner Ia joic d'en créer pour
le plaisir de les détruire ?

Tout à Vous,

A. LavrLie, Pra,
Mr. A. Ouimet, Montréal, '
 

LAPRUGNE, 21 AVRIL 181.
Monsieurle curé,

Je m’enprosre de répondre à votre lettre

honorée touchant Monsieur Piret.
Durant toutson séjour à Laprugne il

s'y est conduit de manière à mériterl'esti-
mé,le respect ct l'affection de tout le mon-
de et ce n’est pas par des actes d'immora-

ses bons conseils et son dévouement à toutes
les bonnes œuvres

…, Comme, ingénieur,je ne suis pas capable
delapprécier. Maisjo pouxcertifier qu'il
passe pourle seui ingénieur quiuit connu
la mine de Laprugne.; ce qui me faitcroire Que ccoi est vrai o'ost quelà compagnie

AVÏS. DE L'ADMINISTRATION||

canadiens se forment à l'école pratique de

lité mais par une conduite régulière, par |.

aprôs doux ans cst obligée d'en venir - aux
idécs de Monsieur Piret.
À ccoi je doisajouter que MM. les em-

ployés de la mine”né;gompreñont ‘pus
comment Monsieur iret ait été calomuié
de la sorte comme vouh ie lo dites. Vouil-
les, Monsiourle curé,agréer,mes sahütations
les plus respectueuses.

Votre très humblerie. ‘

(Signé) Movssés.-

Evigifpe Movriys., ©.°

" Moulins, 28 Avril 1877.

Vous m'excuserez, Monsieur le Curé, de

vous avoir fait.attendre nussi longtomps
ma réponse. Ced'est pas, oubli de l’af-
faire que vous i’aviez fait l'honnourdo
me recommandor, mais dirctte do rensci-

gnements et difficultés, extrême àm'on pro-

curer. M. Pigcon. n’est plus de ce monde.

Le Curé de la Prugne cat nouyeau. Je

w'étais adress à un ami qui.pendant
quelque temps a inspecté les travaux de

nos mines ; mais il ne fait plus partie de

leur administration et quand il y cst ontré
M. Piret en était sorti. Il a done écrit à
un administrateur plus ancien que li,
mais sa lettre est restéo saus réponse, En-

fin au bout de quelques jours, il a cu He

cours à la personne dont jo vous envoiela

lettre, et qui n'ayant pas connu non plus

M. Piret se borne à transorire le témoi-
gnago favorable du Maire do LaBrugue.
Je regrette dene pouvoir vous mieux ser-
vir, mais du moins la bonne volonté ne m'a

pas fait défaut. Dieu veut bicu s’en con
tenter quand on ne pout lui offrir autre
chose. Vous consentirez Aêtre aussi in-
dulgent que lui, et me laisserez joindre à
l'expression de la mienne l'assurance de
mes sentiments respectueux et dévoués,

(Signé),
{ PIERRE, Evêque de Moulins.

 

 

SOCIÉTÉ ANONYME DES MINERAIS DE
“ FRANCE. ‘

Siége social 11, Rue Rovigo, Paris,

LAPRUGNE, 17 AVRIL 1877.

MoNsiEUR LESURGNE,

11 rue Rovigo Paris.
Je n'avais pas connaissance que M.

Piret se soit mal conuit pendant son sé-
jour à Laprugne, néanmoins je n'ai voulu

vous écrire avant d'avoir l'opinion du
Maire de Laprugue sur M. Piret atton-

du quo les Magistrats sont tonjours wieux
ronseignés qu’un simplo particulier et que

bien souvent ils connaissent des choses
ignorées du public. Eh ! bien, M. Lallier
m'a dit qu’il n’uvait nullement à se plain-

dre de M. Piret, qu’il étuit tout prêt à
déclarer que ce M. s'était toujours con-
duit honorablement, qu'il reconnaissait
même que M. Piret avait rendu des ser-
vices aux gens du pays ct que c'est à bon

droit qu'il jouit de l’estime d’un bos nom-
bre. M: Lallier a ajouté qu’il y a près
de deux ans on lui avait demaudé dus
renseignoments analogues et que c’est.
par oubli qu'il n'a pas répondu à la lettre.

Agréez;-Monsieur, mes salutations em-
prossées Co

n° BrMoussés/
. TRE

Maven.peMoxon;19 AVRIL 1877
Monsieur,

Je reçois aujourd'hui votre, _estiméo,du
ler Avril et m‘empresse dy. répondre
J'ai beaucoup connu M. Piret, pendant
sontrop court séjour auxmines de Lapru-
gne. Je ve crois pas qu'il me soit néces-
saire do parler. de su probité, de son hon-
nêteté, dé sa délicatesse : Il suffit de le
fréquenterpendant ‘quelques heures, ‘quel.
ques jours pour être sûrde ses, bons senti
timents.

Pendant sa directionA“Laprugho tous
les emiplôyés, lesouvriers,lespauvres sur-

 

grettent encoresonù honndtoté et sn géné-
reuse bonté.

Quant à ses capacités comme,ingénieur,
personnè ici Wen doute, C'estJuiani a
donné la première ‘impulsion 3aux mines
de Laprugne ‘qui sont., aujourd’hui très.
importantes et donnent ‘d'excellents résul
tats, et partoutà VE comme à l'Ouest,
onreprend lestravauxqu’il,‘avait commen-
cés et que la nouvelledirectionavait oru
devoir abandonner.

J'aien outre, souventontendpàdire par des
hommes très-compétents €et notamentpar
M.Leveillé, Ingénieur ddes’mings de La.
prugne, 8son, succosgour immédiat,fie M.
Piret‘était up. homme très--conaciencieux
et des plus capables, 7e

Puisse mon faible¢Homgignaissêtre,utile
commeje le dgaireà |’homme probe‘que
tous iici regrettont comme moi.

, Veuillezagréor,Monsionr, thes
civilités les plus ermpressées,

ns 4
wu R. Drroin.
m—.

Lés.nouvelles.de,‘la,guerre.

Voici, en résumé, les nouvélios de,a
guerre reçuesce matin. sains
fortifient les.villes deKal fat, of Sjugevo|
Les’ Turcs “fortifiontlos: défilésdès Bal-!
kans :; Abdul KorminPacha,retire,toutes’

: les troupes reguliéres,‘deia Maoédoino et |

: ‘écrit,àM

| étaitsurpris de voir que ni lui (M. Simon)

*, ni M. Martel1D‘avaiont donné à la cham-
| bre des renseignements “qui auraient pu

La lettre se termine
{ comme suit : « Vi la position prise en cette

do l'Albanic et los dirigent vors le Danube
La garde nationale maintiondra l'ordre
dans les provinces du.Sud. is

§00 homuwes par Suite:du bombardement
de.Kalafat'ct d'Oltonitza, Uneppartie des
fortifi agions‘do cos dodx villes a été dé-
truité par.le bombardement.

Les Russes,éprouvent beaucoup de
diffioultés à fairëà‘des-provisionsau théâtre
de la guerre.

‘ Les8 refygiéschrétiens enDalmatis meu-
‘rèné de faim.” — : [

La canounade entre Olteniz et Turtukaï

est recommencée. Les Russes construi-

sent des batteries à-Gheacet- pour--arrêter
la navigationsur l'un dosbras, du vieux
Danube...

Le programme des Russes ost de tra-

vorser le Danube en huit endroits diffé-

rents, ct de sc diriger sur les Balkans
aussi promptement que possiblo, laissant
en Bulgarie des officiers civilsdovant réor-

ganiser les .institutions. Les Roumains

doivent se tenir sur la défensive sur leur

propre territoire.
La ville de Nicsic a été ravitaillée.

Le correspondant du News de. Londres,
A Jassy, lui communique une nouvelle qui

donne une petite idée des troupes roumai-

nes : Il y avait un détachement de soldats

roumaïus stationné à Giurgevo pour sur-
veiller le mouvement dus Turcs. Le mi-

nistre de ln guerre crut que co serait à

propos d'accoutumer ces hommes aux
-bruits de la guerre ; une nuit il fit sonner

l'alarme. Aujourd'hui il regrette amère-
ment sa témérité. Il a mis huit jours à
rassembler ses soldats ot il y en n plusieurs
qui n'ont pas été retrouvés du tout ; o

croit qu'ils courent encore. .

Sent

été pillés et brûlés par les Turcs.
Peu de nouvelles de l'Asie, L'insur-

rection dans le Caucase fait des progrès

tous les jours. Un“télégramme de Tiflis,
ville russe, dit que l'ordre est rétabli dans
le district de Terek. Une dépêche de St
Petersbourg dit que les Turcs ont bombar-
dé, lundi dernier, In ville de Suchum

Kaleh ; les fortifications ont été quelque
peu'codommagées. Les Turcs ont essayé

de débarqué des troupes, mais ils ont été
repoussés avec des. pertes considérables.
Ceci contredit presque entièrement la -ver-
.sion turquede ce même engagement.

Une dépêche du Port Saïd dit que In
flotte anglaise est à l'ancre dans une posi-
tion qui lui permet de défendre complète-
went l'entrée du canal de Suez.

 

Crise ministérielle.

Nouvelle cise ministériells en France.
Cela. n'a rien d'étonnant. Le cabinet Si-
mon-Martel, onle sait, n'était pas ussez

radical pour la chambre des députés, tan -

dis qu’il l'était trop pour plaire au Sénat

et nuprésident MacMahon. Il ne pou-
vait rester debout longtemps ; il est tom-
bé. -Voiei In dépêche qui nous apprend
cotte nouvelle : Hier, In chambre des dé-

putés ayant,voté le rappelde la Toide lu
pressede;1875,leprésident MacMalon n

ules Simonlui déclarant qu’il

empêcherce vote.

circonstance parle chef du cabinet, l’on

peat naturellement se demander si M.
Simon possède encore assez d'influence

pour faire valoir ses opinions ; une expli-
cation sur ce point est. indispensable, car,
bien que je ne sois pas, comme vous res-

ponsable à la chambre, je suis responsa-

blo:à la Franco, ct cettoresponsabilité doit
être,aujourd'hui plus quojamais, l’objet.
de toute monattention.»

M. SimonaVidessus offerl sa démission

disant¢au“l'avait été _indisposé lors de In
discussion surla loi municipale. Dans

uneentrevue avec M. Simon, le président,
aurait dit qu’il n‘entondait- pas aller plus
loin à la remorque,de la chambre, mais
qu:il ayait l'intention de revenir à ses an-
cicnnes amours, ot de former un cabinot
de mombres choisis parmi le Centra droit.

J'appartiens à la Droito, s'est écrié le pré-
gident en terminant. Et moi, s’est exeln-

mé M. Simon,àAlaGauche. Après. quoi
ils sgsont séparés, |
.. Ba, conséquence, du lation do M. Si-
mon,tous lesministres‘ont décidé de don-
ner, Tour’déimission. 4

| ne,réunion des membresde la Gauche
aou:lieu et ‘une résolution a ‘tré unani-
moment adopiée, éajarant que nul cabi-
netn'aurait Ja confiance dela Ohambre
s'iln'était décidé à gouvorner suivant les

oo principes républioning,
On‘essayorade former unnouveau cn-

binetaujourd'hui. Si Von,me réussit pas,

la chambre sera.Proroggde pour, un mois,
Inguplleprorogationera peut être suivie
de la _ dissolution., La, , constorn tion. csp
grande;l’on 80, "orolt;àTa”voile. duns
réyolution, peed
«Soairedépoche dié-quau, M.Je,ous
4Andiffrat, Pasquierà, ‘rofusé |do ‘forinor
un,cabint.——Canadien, ‘ii Wt nfgreer

- On affrie que|yg Roumains ‘ont perd!

On prétend que 16 villages bulgares ont

La Société St. Jean-Baptiste.

La seconde assomblée générale do la

Société St. Jêañ-Baptiste de Montréal a cu
lieu lundi dernier au Cabinet de Locture
Paroissial, sous la présidenco do M. le Dr.
Rottot.

Voici la liste des nouveaux ‘officiers, qui
a été complétée à cetto assomblée :

Président : J. P:"Rottot, Ecuier, M.D.
Yer Vice-Présidont : Jos. Laramée, Eor.

- 2e. Vice-Président: R. Thibodeau, Ecr.
“ Secrétaire-Archiviste: A. Gélinas, Eor.,
avocat.

Suorétaire Correspondant:
croix, Her

Secrétaire - Trésorier
Ker.

Commmissaire-Ordonvatour :
chapelle, Ecr., M.D.
La société s'est occupée dans cotte réu-

nion, de l'organisation de la fête nationale
du 2¢ Juin prochain. -

Le tirago au sort des sections pour la
procession n donné le résultat suivant:

Professions libérales.—[Les Notaires—

Les M édecins—Le Barrcau—Les Institu-

teurs— Les Beaux-Arts,

Le Commerce. — Les Epiciers — Les
Marchands de gros—les Marchands de

Nouveaurés- Los Marchands de Fuïence
—Les Commis-Marchunds,

les Arts et Métiers.—Les Boulangers
—Les Bouchors — Les Forblantiers et
Plombiers—Les Tailleurs de pierre—Les
Typographes—Les Carossiers - Los Tra-
vailleurs en Fer — Los orfdvres — Les
Peintres— Les Meubliers — Les Brique-
tiers — Les Menuisiers ct Charpentiers—
Les Marchands de cuir.

A D. La-

: Ter. Porrault,

E. P.La-

lieu tundi, le 28 Mai.

sont priés de s'y rendre.

1l y aura aussi lundi, 21 courant, une
réunion du conseil et du comité d'organi-
sation à la salle St. Jucques, coin des rues

St. Denis et Ste. Catherine.

Tous los membres

-

Nouvelle Compagnie.
 

Pluricursenpitalistes, principalement des

canadions-français, so Font réunis jeudi

après-midi au No. 317 rue Notre-Dame à
l'occasion de l'ouverture d'une nouvelle

compagnie pour fire l'exploitation des mi-
nes ct le‘commerce de banque,sous la rai-

son sociale de J. B. Rouilliard ct Cic. La
compagnie aura ses bureaux à l'adresse

sus-mentionnée. Un autre objet de Ja ré-

union était de réunir les fonds nécessaires
pour coustruire des moulins à broyer afin
d'utiliser les minéraux de ln compagnie

dite « Belt Mining Co.,» dontles propriétés

sout dans Boulder County, Colorado. MM.
J. B. Rouilliard ct A. Ouimet, membres
de ln compagnie, ont expliqué qu'il y a,
en Canada, des mines aussi avantageuses
que celles de la Côte du Pucilique ct qui
ne demandent que l'exploitation, Ils ont

exprimé le désir de voir opérer des chan-

gements dans la lévislation canadionue au
sujet des mincs.

L:s mines appartenant à la compagnie
sont au nombre de trois,dans Boulder
County, Colorado, ct intersdchent 72 filons.

Le minorai du ler fllon n été essayé à la
monnaie de Denver ct a donné un rende-
ment ds §182,65, en or, par tonne de 2,-
000 livres. L'objet de la compagnie est
d'exploiter ces trois mincs ct de donner

aussi le plus de développement possible à

l'exploitation des mines canadiennes.
Après l'assemblée un lunch magnifique n
été servi dans une des salles de la nouvelle

compagnie, on a bu i la santé de MM. J.
B. Rouilliard, A. Ouimet, P. L. Duvert
ct F. Picard. “On augure très-fuvorable-

ment de l'avonir de cotte nouvelle compa-
gnie Canadienno.—Minerve.

-

De Tout et Partout.

  

— Les d'utorités inilitairès’ impériales
oat prié le Séminaire de Québec de faire
oindre en couleur foncéà le mur qui en-
tourelo grand jardinct la cour du jeu de
paume, do mavidre à rendre le rempart
moins apparent à l’ennomi, advenant uné
guerre. Le Séminaire n donné immédia-
tement des ordres à cet effet. Le mur en
question sora peint de la mômo couleur
que ln façade de l'Université. -

On dit qu'une ‘battorio masquée va être
placée dans le jardin du gouvernement ot
le long du capqui fait face au flouve, ‘

—Les quartior-généraux de la police
provincinlo À Québue ont été établis au
magasin militaire adjoignant l'hôtel du
gouvernement, rue St. Louis. O'est là
que dovront. être adressées toutes les com-
munications au comuissairo ou au surin-
tendant.

—L'Evéuement est ontré- hior dans sa
onzième-annéo d'oxistouce, .

—BiéGrand-Trdno émet ‘des billets de
retourdo St. Hyacinthe àMontréal: pour
le prix" de $1.60 durant cotte somaine,
‘pour‘pormettro‘au public d'ussistor ‘aux
roprésentations do“Joanne d'Aro. i

;D'après des documents que publie 16
ourrierde St.

Paroisse de Be..Hyaoliitho est antéricure à 1777, contrairomont à ce qu'onayaitda

La prochaine assemblée générale aura

Hyacinthe, J'origiuo do la |,

 

bord annoncé, ctil n°y aura pas liou cette
année d'en chôtuer le contenaire.

Mais on 1880, dans trois ans d'ici, la
ville du St. Hyacintho pourra chbmer le
contième nnniveraniro de sa fondation, car
d'est cn 1780 que fut transporté du rapide

| plat iei- l'établissement curial, d'après le
rapport qu'en avait fait cinq ans aupara-
vant le Révd. Père-Germain à l’Evêque
de Québec.

“VOL AUDACIEUX.—Unvol des plus au-
dacieux a été “commis lundi après-midi,
vers les cing heures, dans l'église catho-

lique de ln Côte-des-Noiges. Un individu
de haute taille entra dans la chapelle, qui
malhourdüsemont était désorto dans le mo-

vuit près de-l'autel.

sous son bras, ct traversa tranquillement

Il faut avouer que ce malfaiteur ne maû-
quait pas de sang-froid.

EoROULEMENT.—Lincoident afgivé ices
derniers jours au ‘Post Office de! New-

Yotk vient de so répéter sur une ‘plus
grande échelle et en faisant un plus grand

nombre de victimes, à Rockford (LHlinois).
Un entrepreneur de bâtiments, nommé

Richardson,travaillait depuis le common-
cement de 1876 à l'édification de la Court
House de Winnibogo county. Ce monu-
ment d'ordre composite, quoique non ache-
vé, éta’t déjà l'orgueil de la petite cité, il
avait deux pavillons, et au-dessus de l’en-

trée centrale un dôme élevé de 119 picds

au-dessus du sol. Le ‘dôme avait pour
support, par devant les murs de façado,
par derrière deux colonnes de fer reposant

elles-mêmes sur une muraille d'une tren-

taine de piedsde haut. L'édifice" n'était
pas encore recouvert de sa toiture. Ven-
dredi, vingt à vingt cinq ouvriers étaient
sur un échafaudage près du faite du bâti-

ment, travaillant à la pose d'âne corniche.
Le nommé Timothy Flanagan achevait
de placer In clef de la voûte dans le dôme,

quand le voyantosciller, il a fait un -bond
hors de la plateforme pour essayer de s’ac-
erocher aux cordes d’une grue installée cn

face, mais il les à manquées ct a étépréei-
pité d'une hauteur do près de 120 pieds

sur le sol. En mêmo temps le dôme, les
colonnes de support, le mur qui leur ser-
vait d'appui et les autres murailles inté-

ricures se sont écroulés avee fracas, entrai-

nant l’échafaudage et les ouvriers qui
étaient dessus.

Le nuage de poussière soulové par l'e-
croulement n’était pas encore dissipé que
des hommes hardis commençnientAdéblayer
le monceau de ruines de dessous lesquelles
on entendait les cris déchirants des vieti-
mes. L'œuvre était pleine de péril, car

1: portion de l'édifice restée debout mena-,

git de s'éorouler A chaque minute.
Les blessés dout suivent les noms ont

été retirées :

A. Lucas, mécanicien, une jambe brirée
et lésions internes.—T. Hayes, mécani-

cien, lésions internes.—William Mclones,
une jambe brisée, un coude démis, le cuir

chevelu partiellement emporté.—F. Pcek,

blessures riécessairementmortelles.— Geor-
ge Smith, peu d'espoir ‘dé guérison.—
Hugh Eldreds, contusions A une jambe et

au visage.—Linholm, dont In mort était

attendue d'une minute à l’autre. — A.
Baldahl, blessures probablement mortelles.
—H. Ames, très grièvement blessé à la
tête. — Benjamen Brown, simples contu-
sions.—Isaiah Donnelly, profondes blessu-

res à la tête.—Cicoro Harris, une cuisse
contusionnéo. — CO. Harris, une jambe
broyée, condition désespérée.

On a aussi retiré les corps de quatre
ouvriers tués sur le champ, savoir: A.
Haugh, J. Piper, George Gloss ct Thimo-
thy Langan. Quatre autres étaient en-
core sous les ruines avant hier soir, très

prabablomont tués, Frederif Haugh, H.
Hobllendeck, J. Warren ct J. Lawson. ‘Il

faut ajouter & In liste dos victimes Flana-
gan, comme il est dit plus haut, et il
est malheureusement presque certain que
ce n’est pas tout.

On annonce qu'il y aura uno investiga-
tion de coroner séricuse. La cause du

désastre no fait pas l'ombre d'un doute ;
les constructeurs, plus préocoupés de réa-
lisor un gros bénéfico que de faire un ou-’
vrage solide, avaient bâti-des mûrs bien
insuffisants pour le poids À supporté; Ce
quele jury aurn À détorminur, c'est là ros-

teote ot l'entrepreneur se rejéttont’ mu-
éüollement lés uns suFlos nütros,
Unesouscription a été ‘ouverte pourles

fumilles des victimes,

‘La porte:‘matérielle: est d'environ806,-
000.Courrier des Etats-Unis!

VOL ETSUICIDE. — Dans la mitinéo
d'hier, un vieil Indien,de. Caughnaywaga
vint.avortir le batelier Joo Vincent qu'il
avait roncontréun Norwégion, descendant
lo fleuve dans uno chaloupe lourdement
chargée do. câbles ot de poulics. Comme

en

on guiso de voilo,il avait une couvert 0
dé laine, maintenue par deux ranicaflale

parfaitement cn règle,Aveo ln’Justice, .
ve -avorkit- nussitôt ,un agent, deIn pe

lice rivaraing auquel ildonua une em ar- cation conguito, par,dex’do sesowen,

ment, et décrocha unepondule qui se trou- -

Après quoi il la mit -

le village, se dirigeant vers le Mile End. .

ponsabilité, quo lo surintendant, Varchi-

sage Indion eupposait qu'il n'était pas

+
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La poursuite commença, vb cn arrivaut

aux îles de Boucherville, lu chaloupe en
question se dessinn. Se voynnt poursuivi,
l’individu;qui la montait se réfugin sur la
petite île St. Joseph, où il fut bientôt re-

joint parl'ageut et-les deux canotiers ll
essaya de leur échapper en courant de

toute In vitesse de ses. jambes, mais se
voyant serré de près, il sc précipita réso-

lumentà l'eau ct se noya, sans qu’il fut
possible de lui porter secours.

La chaloupe qu’il avait abandonnée à la
dérive contenait une partic des.cfibles et

des poulies volés au préjudice de MM.
Whituey et Boyd, entrepreneurs de lu seo-

tion 4 du canal Lachine.
Tous Ïesefforts teutés pour retrouverle

corps du malheureux sont demeurés sans
résultats.

MAISON NOTRE-ANE
MAE NATHIED G FRR
Ayant fait l'acquisition du Fonds de Ranque-
route d'Epiceries de M. VICTOR TRUDEL. onl
transporté leur Gablissemont nu mngnstn ocen.
pé par ce dernler,

No. 77, Rue Notre-Dame,
Parte voisine du D“, Picrult, presq

leur anclen mngasin,

oft toujoursen main un assortimontde choix
cet varlé d’EPICERIES, ViNs, UEURS,
Seo &e., de première qualité, vendu à mix ré-
dults.
VIN DE MESSE limporté spécialemeut pour

le clergé avec In blenveillante autorisation de
Sa Grandeur Mgr. do Montréal.

15 Mui 1877.
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(QUERIES pour toujours—pas de blague—en
M fulsunt Usage des célèbres Poudres du Dr.

Goular.l, pour les attaques d'épilepsie. Pour
convaincre les patients de l’efficacité de ces Pou-
dres fous enverrons par In mule, POSTAGE
PAVE, UNE BOITE DE CES POUDRES POUR
ESSAL Comme le Dr. Goulard est le seul né-
dcein qui ait fait une étude spéelnde sur ce sujet
cl comme NOUS AVORS VU des 1nilllers de guôri-
sons onérées au moyen do ces Poudres, nous ga-
Trantissons une guérison pour toujours duns chi
quc cas, ou nous nous obligeons. de remettre tout |-
argent. Toutes personnes qul souffrent de col-
te terrible maladie dovralent s'emprosser d’es-
snyer ces Poudros afin d'en constater l'ufficncité

Prix, pourgrande boite, 39 ou quatre boltes
pour s10,00, expédiées par ln malle À n'importe
quelle place des IStats-Unls et du Canada, ou

- pur expresse. Adresse :

ASH & ROBBINS

3c0, Rue FuLroN, Bno oxLYN, N.-Y.

 

LE FRANC-PARLEUR.

 

 

, entre

TON ET MONTREALÀ ‘
Route la plus directe par la ligne. du Cen-

7° tral Vermont.

OANT LE 29 MAI 1876.

. L’EXPRESS DE JOUR part de Montréal 'd
ho hrs. aan, areivant 4 Bostonvia Lowell à 0.

WH, IN.
, TRAIN pour Waterloo de Montrénl à 245
IPS, 110.
B PRESS DE NUIT de Montréal & 3.00 hrs,

h. I. pour Bouton vin: Lowell, Lawrence ou
Fiteitbnrg: aussi pour New York viaSpringtiold
ou Troy, arrivant À Baston à 7,16 rs. n, mm. et À
New-York vin Troy ‘à 7,00 hrs. v.m., ot vin
Springfield à 12.0. p. m.

TRAINS POUR LE NORD et L'OUEST

EXPRESS DE JOUR de Boston via Lowell a
8 firs. a.1n,, de Troy, à 8,80 hrs. arm, arrivant à
Montréal a 9.23 hrs, p.m.
EXPRESS-Quitte Troy, N. Y., à 8,30 a.m. ar-

rivant à Montréal à 7,00 p.-a. Co trainise relied
Troy avec le Fast Mall Train, quittant New-
Yok a 4 heares du m -me matin.
EXPRESS D* NUIT de Boston à 6 hrs. p.m.

vin Lowell et New-York & 8 heures p, m., vin
Springfield, et vin Troy, 4.00 p. m1, arrivant à
Montréal à 8.45 hrs, nam, |
Les churs dortoirs Pullman sont ntiachés au

trnin express de nultontre Montréal ot Boston
et Montréal et Spr.ngleld, et des chars ‘dortoirs
de Wugnor ontro St. Albans ¢t Now York via
roy.
Des chars salons de Pullman sur les trains

express de Jour entre Montréal et Boston.
Pour les billets et conditions de frot, s’aclresser

au bureau du Central Vermont, 136, Rue 8L
Jneques.

ve J. W. HOBART,
Surint. Genl.

27 Mn 1870. --5

LE LAIT DE MA\TNÉSIE DE PITIL
LIPS est une préparation que nous sou-
mettons au jugoment éclairé du public.
Etantliquide et libre d’acide carbonique,
il est clair et évident qu’elle seule n le
droit d'être consil*rée comme ln Magné-
sie exclusive à user dans le traitement des
malade.s Son goût agréable et sa sunvité
semblable à celle du lnit, la rendent très-
précieuse pour les enfants et duns les dé-
rangements des organes digestifs des adul;
tes. A vendre chez tous les Phnrmaciens.

COUR SUPERIEURE.

 

 

No 776,
Province de Québec
District de Montréul.

Avis est par les présentes donné, que DAME
MARCELINE LEBEAU, de lu clté de Montréal,
a ce jour, poursuivi son mari, ELIE ARCHAM-
SAULT, entrepreneur menulsier, en sépuration
de blens.
Montréal, 6 Mars 1877,

BERTRAND & SARRASIN,

Avocats de ln Demanderesse.
3
 

CONSOMPTION
Positivement. Guérie,

Toutes personnes souffrant de catte maladie
QUIL désirent tre guôrle, dlevraleut essayer les
célèbres poudres pour li consomption du Dr,
Kissners's.
Ces poudres sont ln seule préparation qui gué-

rissent In consomption et toutes les mnlmdies
de In gorge et des poumens, En eflei, notre
confiance en leflicncité do ca romodde ent telle
ment grande que nous nous ongrgeons À GR GN-
voyer une boîte gratis À quiconque désirerait en
fuiro l’essui.
Nous ne désirons pas avotr votre argent avant

que vous soyez parfaitement satisfait de leur
elflencité. SI votre vie mérite d’-tre conservée,
ne retardez pts d'essayer ces Poudres, enr elles
vous guériront certiuinement.

I'rix, pour une grande bolte, $3.00, envoyée
Dar in malle dans n'limporte quotle partie des
Lints-Unis et du Canada sur la récoption du
prix d'achat. Adresse :

_ ASH & ROBBINS,

360, Rue Furron, Brooxurys, N.-Y.
15 mal 1877. an=-31

1

No, 939,
I'rovinee de Québec, { COUR DECIRCUIT.
District de Montréal.

EMILE LEIFORT,
Demandeur,

vs.

CHARLES A. VIRIOU,etal,
Défendeur.

Le vingt-hultldme jour do Mal mil huit cont
soixante at dix-septd huit heures do avant mi.
di,en InCitéde Montréal nudomieile de l’un des
dits Défendeurs, 113, rue Ste. Ellzaboth, seront
vendusau plus offrant et dernier enchôrisseur,
ot pour argent comptant, tous ses bicns moeu-
bles snlsis en cette enuse, savoir: bureau, COIN-
modes, cadres, Sideboard.

Montréal, 10 Mal 1877,
NOEL 1.0Y,

+ ILC.S.
RE —53

 

COUR SUPERIEURE.

CANADA: |

roa
Province do Québee,
District de Montréal,

Dame ESTHER LAURENT, de In ollé ot «du
District de Montrénl, épouse ,do JOSEPII
BRUN ET, commeireunt, du m “me hou, jud!-
clairement autorisée à ester on justice.

. Demunderesne,
et

Le ditJOSEPHBRUNET,
Difendeur

Une action en séparation de blons n Gté Instle
tuéeen cette cnuse rapportable lo 21 Mai cou-
mn : Co LL

Montréal, co.7 Mai, 1877.

? : ROY &BOUTITILLIER,
« Avocats de la Deman leresse.

5 ins—t0

ARGENTAPRETER
825,000
.A PRETER

Sur:1ère  Hypothèqu
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Agent-d'Assurance:et d'immeubles;*
… 180,Rue St. Jucques … .. or

‘“’ot-Si, Rüe.St.Louis, Côtéaü : |)
‘| Graines deMil ot tou

CANADA:
Province de Québec,
Distriet de Montréal.

Dame JULIE FOURNIER. do In purotsse de
Chambiy, duns le «district de Montréal,
épouse de JOSEPIT ANTOINE MAURICE,
du mime Heu, autorisés en Justice à l'effet
des présentes.

Demanderesse.

{ COUR SUPERIEURE.

et

Lo dit JOSEPIL-ANTOINE MAURICE, du
m me lieu.

’ Défendenr.
Une action en séparationde bions n été Inten-

tée on cotle cise.

Moutrénl, 27 février 1877,

ROURGOUIN & LACOSTE,

Avocats de lu Dimanderesse
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Admises et recommandées par la Faeulté Mécdi-
cle comme Spécilique pour tous les

cus do vers intestinaux.
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Nous venons dérecevoir nos Graines des

" meilleurs'tultivateurs d'Europe
“tot dol'Amérique.

Graines de GrosOignons
«Rouge s.

tous -

Nous avons pris laplus grand soin pos-
siblo en choisissant notre graine de gros
oignons rouges et nous sommes certains
dodonner ontière sitisfnction à nos prati-
ques, conune le cortificat suivant le mon-
tro : . .

MM, Devins & Bolton,

* Des 600 graines de gros oignons rouges
rises do votro provision, 540 ont produit.
n no pout désirer une moilleure prouve

de Inpuroté ot de la fraichour de votre
grune.  -

LOUIS KERSSE, jardinier.
“JOSEPIT GUILBAULI, assist. do.

Jardin d'hiver, von
Carré: VigorMontréal, §

| Nous offrons nié on. vénto aux cultiva-
teurs ot aux -sociétés d'agriculture, dos

tesospècos de Grai-
nes da/Trèlle; en gros ot en détail.

DEVINS & -BOLTON,

\DS
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Le remède le plus eflience pour la destruction [
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AUCUN TONIQUE
Wa été aus<i hautemont apprécié par ceux qui
souftrent de la Dyspepaie que le

VIN DE QUININE
DE

‘nm.

CAMPBELL,9
et aucune Médecine dde Uos jours

a obtenu un Succès Semblable,
agl«sant principniement sur cot organe le plus

lin portant du systôme que l’on appelle

“ L’ESTOMAC.°
Ce remède ont d’une valeurinappréclable dans

les eus ou lu digestion est lente, l'appétit faible
et ireéguller, ninsi que dans coux de ddcournge-
ment et quand le manque d’énergle vitule se
fuit sentir.
Des milliers de personnes pauvent nitesier

que c’est sans contredit In metllèure

Médecine Tonique du. Siècle,
Evitez les contrafaçons ot rappolez - vous

que lo

Vin de Quinine de Campbell
est le soul qui soit original et réel.

En vente ohiez Gravel & frères, coln des rues
St. Laurent et Cralg.

J qno—18

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES
POUR LA

REPRISE DES COURS BLEMENTAIRES,
PREMIERE MISE EN VENTE

DES INTÉRESSANTS

LIVRES DE LECTURE
De M. A. N. MoNTPETIT.

Adoptée par le Conscil de l'Instruction
Publique dans le concours de 1874.

Seule Série approuvée par le conseil de
l'instruction Publique de la province
de Québec, par S. G. l'Archevêque de
Québec et par NN.SK. les évêques du
Canada.
LE PREMIER LIVRE D: LECTURE,

vol. format in-18, d’environ 160 pages,
texte encadré, illustré de 32 gravures, ear-
tonnage, couverture imprimée, Indoz.$1.-

LE DEUXIEME LIVRE DE LECTURE,
vol. format in-I8, 240 pnges, texte enca-
dré, illustré de 40 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, ln doz. $1.80.
LE TROISIÈME LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-18 de 320 pages, texto en-
endré, illustré de 56 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, ln doz, $2.40.
LES QUATRIÈME ET CINQUIEME

LIVRES seront mis en vente dans lo cou-

 

 

: rant-de l’année 1876.
NOUVELLE METIIODE POUR AP-

PRENDRE A BIEN LIRE—nouvelle édi-
dition complètementrevue et augmentée,
par F, E. Junenu, inspecteur d'écoles, vol.
format in-12 de 96 pages, texte encadré,
Sartonnages, couverture imprimée, la doz.
$1.50.
NOUVEAU TRAITE ELEMENTAIRE

D'ARITHME!IQUE A L'USAGE DES
ECULES—Deuxième édition, complète-
ment revue ot augmentée par L. l. Bel-
lercs, instituteur, vol. format in-12 de 180
pages, cartonnage, couverture imprimée,
In doz $2.50.
NOUVELLE METIIODE D'ECRITURE

THEORIQUE ET PRATIQUE, approuvée
par le Conseil de I'lustruction Publique,
cette méthode comprend une série de
sept cahiers gradués de 24 pages chaque,
In doz. 80 cts.
NOUVELLE CARTE DE LA PUISSAN.

CE DU CANADA, comprenant les provin-
ces de Québec, Ontario, Nouvelle-Ecosse,
Nouveau-Brunswick, Manitobn, les Terri-
toges du Nord-Ouest, l’Ile du. Prince--
Edouard, fTlerronouve et une partie des
Etats-Udis, TEXTE EN FRANCAIS, for-
mat 26 par 28 pouces, coloriée, collée sur
toile, vernie et montée sur roulenux,
$2.50,
NUUVEL ABREGE DE GEOGRAPHIE

MODERNE, 4 l'usage de lu jeunesse, - par
M, l’abbé La Gauthier, vol. in-12 cartonné,
In doz. $4.00
ELEMENTS DE GEOGRAPHIE MO-

DERNE,à l'usage des écoles élémentaires ;
nouvelle édition avec questionnaire, vol.
in-12, cartonnée, la doz. $1.20.
En vente chez

J. B. ROLLAND & FILS,
Editeurs-Propriétaires.

Et chez les Libraires ot les. principaux|
marchands.

AU CLERGÉ ET AUX COHMUNAUTÉS.
Nous avons constamment en main :

Cire Blanche, Parafine, Blanc de Ba-
leine, Huile d'Olive d’une qualité

superieure pour les Autels,
Veilleuses de toutes.

sortes,
Encens a la boite ou a la livre.

Et nous sommes pr:ts À remplir toutes com
mandes que nous recevrons, et à les expédier
sans délui, au plus bas prix possible.

DEVINS &BOLTON,
Pharmaciens

Volsin du Palais de Justice, Montréal.

 

 

 

BAU MINERALE NATURELLE

Seurees do I'Blat. — Applications en médecine ;
GRANDE-GRILLE. — Affections lymp! mh

desvoies digeatives, engorgementa da es de
rate, obstructions visoérales, calouls bi ete
HOPITAL. — Aifsotions des voies digestives,pesan-

tour d'escomas, digestion difficile, insppétence, gus
al

Affections des reins, de Lavessie,
voile, ealouls Grinaires,goutte, diabine,alumi

Administration de La Com ie concessionnaires
PARIS, 28, boulevartMorte

JoNOMde1aSOURCEsurIa capsule,

AVIS.—~Nous avons nommé MM. Devinn&
Bolton doMontréal nos seuls Agents pour’la’
vento dos Enux de Vichy on Canada, le public
pout doncètre nasturé qu’on pourra lui fournir
constammont les véritables eaux des Sourcesde
Vichy 4 $3 00a donzaine. ’ tr

 

 

! SDISSOLUTION DESOCIETEY
= EF. Ld

La Société ci-devant existant entre lessoussignés pour,
le commerce de, Cuir, Peaux ‘vertes, etc, sous les nom
et raisondeCharbonteas, Gourd et Cle, aété dis
soute de consentement mutuel, le a5 Avril +877.
(Signé) LEONARD Fi,GHARBONNEAU,

 * PRUKUOURDRAY,
Montréal, vi Mafia,

3

 

 

Fabrication ) ) V Yarque
Mecanique "MB de Fabrique
Brevetée - Déposée.

$. Ed. g. y : —

RIGOLLOT
| ih

Moutarde en Feuilles

Pour

. -
:-

SYNAPISMEs

Adopté par les hôpitaux de’ Paris, par
les ambulances et hôpitaux militai-

res, par la marine nationale
Jrangaise ef par la ma-

rine royale anglaise.

 

MÉDAILLE L'ARGENT A 1'EXPosiTioN INTER.

NATIONALE DU ITavrk, 1868,

MÉDAILELR D'ARORNT A 1'EXrOMTION DE

Paris, 1872.

MÉDAILLE DE BRONZE A 1EXrostrion INTER-
NATIONALE DE ‘T'RigsTE, 1871

MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION UNIVERSELLE
b& Lyox, 1872,

DiLOME D'HONNEUR A L'EXPOSITION MARITIME

LE Panis, 1875.

Sous le nom de Moutarde en feuilles, j'ai
innové une forme nouvelle de sinapismes

qui supprime tous les inconvénients attn-
chés à l’emploi de la farine de moutarde en
cataplasme.

Auliou des opérations multiples, désa-

gréables et dispendieuses que nécessite

l’application d'un sinapisme par ln mé.
thode ordinnite, il suffit de mouiller une

deces feuilles en In plongeant dans l’eau
ordinnire perdant une demie minute, et de

l’appliquer ensuite sur la peau, pour ob.
tenir le mêmeeffet qu’avec un catuplasme

de moutarde. On évite ainsi de salir les
linges, d'incommoder lo malnde et son

entourage par l'odeur désagréable èt ln

vapeuricre qui s’exhalent du cataplasme.

Voici, d'ailleurs, en quels termes les

maîtres de ln science caractérisent cette
nouvelle forme de sinapisme. Je lour

laisse la parole, ne voulant pns faire moi-
même l'éloge de mon invention.

P. RIGOLLOT,

Ancien interne des hôpitaux, laurét de
l’ Ecole de Pharmacie,

24, avenue Victoria, Paris.

 

Conserver à In poudre de Moutarde toutes ses
prepriétes obtenir en peu d'Instants, avec fei-
ité, un effet décisif, avec lu moludre quantité
possible de mnédicaments, vollà les problèmes
ue M. Rigollot n résolus de lu manière In plus
reureuse : aussi, son Sinapismie en feullles se
trouvern-t-El dans toutes les familles car In ré-
vulsion rapide qu’on obtient ainsi est une mé-
dienation d'urgence dont l'opportunité se ren-
contre dans blen des maladies, ec.

A. BOUCHARDA,
Professeur d'hygitne de la Facultt de médecine de

Paris, membre de l'Académie de médecine.

(Annuaire de Thérapentique.~1868, pnge 204.)

 

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, M. Rigol-
lot au introduit dans ta thérapeutique des sina-
pismes extrèmement notifset très commodes,
dont l’usageà 6té à lopté dans les hôpitaux de
Parls etc.

' | REGNAULD,
Profenneur à la Faculté de médecinede Parin,
membre de l'Académie de médecine, direc-

teur de la Pharmacie centrale des
hôpitaux.

(Traitéde Pharmacie th'orique etpratique, de
nbeyrun, to édition, page 075.4

Le précédent Annuaire à fait connaître Un des
remiors celle ingéniouse invention’ Ia moutar-

de en feuilles de Paul Rigollot,) dontl'apparition
talt toute récente, ot nous lui prédisions ce suc-

cès quine fait Jamais défant'aux choses utiles,
auprogrès véritable.

»

peutiques, pour constater que, 1e nouveau 8ina-
pisme à pleinement réussl. Le corps médical
toutentier l’a necucillli avec une faveurunant-
me.
Los invontions réellemont bonnes sont 8] rares
ur lo temps présent, qu’on ne s’étonnera pas

de nous voir faire celle qui n confir-
mé notre pronostic favorable par un an d'heu-
rouses expériences. '

PARISEL,

de Paria, ete.

(Annuaire pharmaceutique, 1869; page 239.)

tu

OBSERVATION IMPORTANTE.

Le Pnpier Rigollot a une qualité pré-
ciouse dans les cas graves, ‘colle il’agirde
suite, C'est un médicament sérieux,
Pour les enfants et les personnes délica-
tes ou nerveuses, on n UN moyen-très sim-
ple de graduer à volonté, et suivant l’im.
pressionnbilité du sujet, l'action du _sinn-
pisme, en inferposant, suivant le cas, deux
ou trot feuilles de l’apier bupard mouillées,
cuire le sinapisme et Japeau. Un vietix.
inge fin mouillé ( le oujnconas)jrem-
pl it lo méme officeque le paptor!Tard.

 

 

Pour la Vente en gros:
gite, ER

24, Avenue Victoria, 24, aParis.

 

Pour la venteaudétail ::Danstoutén les

Pharmacies.

LIT ai.
AGENT POUR LE CANADA:

“uA

+DELAU,
Sy Montréal,

> .
BR

rae kel aw à 
OUS ÿ FEVOnONs après un an d'épreuves théra- |

Ancien préparateur del'Ecole dePharmacie|:
sf

ORNEMENTS D'EGLISES, ETC,
 i

MAISON CANADIENNE
D'Ornements d’Églises! .

0

 

 

   
  

 

: Bronze et Orfévrerie
pour

| EGLISES |

1 :. BRODERIE.
et

I -CHASUBLERIE
   

i
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Rue Notre-Dame,
—— —2>me

Montreal.
AGENTS GÉNÉRAUX AGENTS GÉNÉRAUX

OLHORTFL RONORGUES
POUR. ,

POUR LA Egl'ses etSalons

De ln Fabrique
Statua’reReligieuse

Chemins-Croix, ete. SHONINGER.

COUTU & LANCTOT
Constamment en Magasin VIN DI MICSSE, nnalysé et spécialement recom-mandé par les Auforités Beclésiastiques.
Iuile d'Olive de première qualité, Veilleuses et Flottants de toutes sortes, Ciorgess

Bougies, tncens, Mérinos à Soutnne, Ceintures, Inine ou soie, Barettes, eto.
Pour Communnutés—Un assortiment complet de Says Noir, Blanc et Violet,
Pour Collèzes —Draps, Casquettes ot Ceintures blaues ou vertos pour Ecoliers

Coton et Toile & Draps, Couvertures de Lits, eto,, ete, Tose ’

 

_- 2 -

Nous avons l'honneur «d'informerles Messieurs du Clorgé, les “Communautés Re-
ligicuses et le public que nous avons conclu des arrangements pour ln roprésentation
de lu célébre mnison SIIONINGER pour leurs IARMONIUMS-ORGUES.

Ce nouvel article njouté à notre commerce d'’ORNEMENTS d'EGLISES, n’aug-
montant pas nos dépenses, Nous pouvons pour cette raison les vendre de 30 à 50 par
cent meilleur marché qu'ailleurs.

Avant d’accapter cetto agence, nous avons pris toutes les mesures nécossaires
pour nous assurer quo ces iustruments sont les mioux finis do tous coux qui sont
offerts on vente, nous en avons dàjà plusieurs de plrcés qui donnent uno bonne
satisfaction.

Des catalogues illustrés seront envoyés sur demande.
L'emballage pour chaque instrument ne coûte rien,
Pour autres informations s'adresser à

COUTU & LANCTOT,
270, Rue Notre-Dame,- Montreal

an—G0

=

20 Juillet 1876.

75EAU du D' A. EOLTZ €
POUR LA

COLORATION DES CHEVEUX
L'Eau du Dr Holtz cest une composition essentiellement végétale, dont

l'usage est d'une innocuité parfaite. Grâce à colle propriété qui la rend
sans rivale. Eau du D' Holtz ve présente jamais l'inconvénient d'im-
primer aux cheveux ces Leintures exagérées eb de mauvais goût que
donnent la plupart des autres préparations.
Guidé par ses connaissances spéciales et de séricuses expériences chi-

miques, le Dr Howrz est arrivé à la découverte des plantes los plus ri-
ches en sucs tincloriaux, bulsamiques et curatifs; et c’est ainsi qu'il est
parvenu à composer une cau qu'on peut appeler le régéudrateur par
excellence de la chevelure.

Dépôt Général à Paris : V" HOLULTZ

12, RUE PAPILLON, 12

OPPRESSIONS NEVRALGES
TOUX, RHUMES ASTHMES CATARRHES
Lafuméeétant ASPIRÉÉ, pénètre dansla Poitrine, calme

le Système nerveux,facilite l’expectoration et favorise les
fonctions des organes respiraloires.

Eriger celte signalure sur chaque Cigarette.
PARIS, Vente en gros, J. ESPIC, 128, rue Saint-Lazare,

A. DELAU,agent, Me Gill Sireet, 225, à Montréal.— J. E. BURKE,à Québec.
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La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connuo squs le nom de QUINQUINA dont
les propriétés fobrifuges furent découvartes par les missionnaires Jépuites*lu Pérou,
"possède des vortus ot qualités r”tonnue par plusieurs dos prihoipaux médecins de fa
Puissance.

Sous le pontificat de Urbain VII, lo cardinal de Lugo importa A Rome cette
poudre merveilleuse qui donna des résultats plus consolants.—Dopuis sn découverte
et ses houreux résultats, cot article ast en vogue dans tous les pays du monde.

Le R. P. Annot (I'rangais) qui fut confessenr de Louis XIV, pendant plusiours
années, obtint In guérison de cemonarque. Aussitôt ello fut répandue par toute la
France et ramena à In'santé plusieurs personnes ntteintes dos fidvres et autres mala-
dies. D'autres pères de ln Compagnie de Jésus. l’intrôduisirent en Chine où il guérit
l’empereur Kang Ili, co qui contribua à assurer aux missionnaires Jésuites la protec-
tion du grand prince. .

Ainsi, après ces quelques lignes, prouves de tant de guérisons et d'approbation,
on ne peut douterde l'efficacité du

Vin de Quinine de Campbell.
En faisant usngo «de ce ‘ TONIQUE CORDIAL "les personnes malades ou mal-

heureuses, devionnent, (comme il l’est prouvé chaque jour,) forte en bonne santé ét
houreuse. Loue | oC

Pour uno pinstro on pout so procurer une bouteilledece. merveilloux reméde
choz MM. KENNETH, CAMPBELL & Cie, Modioil Hall, chézMM..E.Mathieu etfrère,
85 ruo Notre-Dame, où chox les principaux Plurmaciens et Epiciors de Montréal et +
des villes de In Puissatico,

à ed

TT

. 228;Rue McGill. 19 Février 1876. aa-—21



"Vou. VIL LE FRANC-PARLEUR.
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ASSURANCES, “ ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE, ETC. FERRONNERIES PUBLICATIONS.

in Arg wen APRICATD WA! PAU! "mi N i FACTU Bi “esAi CAISEV2°Nu IN, CANA “ranc.Par ;COUPAGNIE D'SSURANCE AGLICULR DOITAVA|  MANGFACTURE FRAN SianGam[Lo FrancParlour
« + CAPITA L,1,000,000

BUREAU PRINCIPAL... ............OTTAWA
—

Présideut, L'Hon. JAMES SKEAD,| Secrétaire, JAMES BLAOKBUKN,

$50,000 ENARGENT COMPTANT sont déposées entre les mains du Gouverne-
« 2 ment pour la protection des Porteurs de Polices &Assurances.
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DIRECTEURS A MONTREAL:
OHN S. ILALL, Fer. Maire, Riviere St. Pierro
IPECHEVIN ABINUN, II. A. NELSON & Fila

UIMLT, A
FOO MoD. Oceul iste, &c.
(REST

, 3 *MI
N. GAGNON,Cluunglaln. !

Cette Oompagnie
7 sar gusque
; lodLu

Propriètés'de la Ferme «
widencen Privées,

i paz de Risques plus ha-

cs LON TN
ELLB'ASS Eu/COXIRE LES PERTES OU DOMMAGES

 -CAUSÉEPARLE REU ET LA FOUDKE.
“ , —

espesPropr étés Eurales, les Résidences l'rivéest
les Egliscs, les Cotivents cb le Risques de sem-
blable nature. Aussi leur conti ny
On ne donno pus d'assurance contre les Ris-
Ues des Munitinotures où Etablissements de
ominerce, évitant idusl les portes produites

par des incendies désustroux, et auxquolles sont
sujettes heaticour de Compagnles,
an Cultivateurs et autres possédant des mand

sons d'habitation privées trouveront un grand
avantage À s'assurer à cette Compagnie, parce
que ses taux ob les conditions de ses Polices sons
bien plus IIbéraux que ceux des Compagnios fai-
sant des afinirex génârales.

oF Le prblle HSSUPEUT remarquoera que notre
DEPOT est fult en ARGENT COMPTANT, €:
non en Stock ou Debentures qul pourraient . tre
d'une valeur donteuse,
Les taux de Primes et toutes informations re-

NERS BONO PUBLICO >>

; , DoD quises seront données en s'adressunt a

G. H. PATTERSON. Agent-G eneral
; 97, Rux S. Jacques, Coin de la Place d’Armes,

Dr.M. F. E. VAIOIS, In-pecteur,
15 Mai.

    

  

an—44

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

180, Bove Ste J2Z2CQUES, MONTREAL,

Capital, - - - - - $(,000,000.

ElleAssure les Fermes et los Residences Privées.
: 1 ‘ AVANTAGES OFFERTS:

La compagnie est limitée pur sa Charte
ot n'ussure rien de plus husardeux que
les Résidences ct les l'ropriétés des Cuiltl-
valeurs,

Elle pale toutes pertes cnusées par In
foudre, que l'incendie sen suive où non,
Elle assure les Lestiaax contre la mort
ar Las Fenudre, *oit dans les Lilisses où sur
es dépendiuuces de l'assuré.
C'est une Institution purement cann-

diennce; res affaires sont borndes à lu
Puissatice du Cunada, ct clic est sous
administration d’hommes gul deputy de
longues innées se sont consncrés cette
branchelmportante d'assurance et con-
nulssent parfaiten.cnt les besoins do la
clumse ugitcole.

OFIICIXIIN:

What. Axous, Président,
A. DEsaanniss, JM. P., Viee-Présidont.
Eowann Gory, Direc -Gérant ot Sec.
J..H. SmeTis, Inspecteur en-Chef.
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RSCE“NATIONALE,”

Lars personnes désirant s'as-
sunr à cette cumpugtlio de-
viont6viternveesindoe confier
leurs risques aux agents des
companies rivales, qui préten-
dent quo ln © on pasnio qu’ils
représentent ofl in nn tho que
lunôtre. Nousavons entendu .
dire quesouvent lo puhlicavalt
été victime derotfo mai. vuvre.
déshonni te. A . .
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219 Aillet1876.

“INP
(INCORPOREE PAR ACTE SPECIAL DU (0UVERNEMENT.)

‘

 NY

CAPITAL 7 - - - - - - - - - - - 82.000.000
/ 1

AVEC POUVOIR D'AUGMENTE 3 JUSQU'A $5,000,000.
 

ACTIO™S: $100 CHAQUE.

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue St. Jacques, MONTREAL,
 

PRESIDENT—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

ler Vicc-Presinexr—WILLIAM ANGUS, Ecr.

2xp Vi0e-Presivest—EDWARD H. GOFF, Ecr,

SeonETaine—HENRY LEE, Ecr.

-IssPecreur-ex-Cuer—CHS. D. HANSON, Er.

SorLio1TEun—T'. C. HATTON, Ecr.

 

 

DIRECTEURS: sement punis Prix du Billet ad 8100.
alMBX,AOILYIEBer. M.P.P. LHOMASFOSTER,Be,(Echevin JD) gre communication par la malle devra être adrosséo franc de port auDirectour-

a y . + . . IR vy ode 3

DAVIDSINCLAIR.Beer” THOMASKk.WOOD.le | TE Lo. 256-vueNe COCLUENCL Ser. . e C i - Jotre.D ;
JOHN McGAUVRAN, Ecr., M.P.P. d’Assurance Btua, Toronto. compagnie “28 Juin'1876.° a “a 02 Am otre-Damme,Montréal
RICHARD WHITE, Ecr. : ALEX. CRAWFORD; Ecr,, Windsor, Ont. = “M2000 BRS,SEi hnRS
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M.P, PETER M¢CALLOM,Ecr., Cobourg, Ont. 5 a Tr
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BANQUIERS:

BANQUE-D'ECHANGE ‘DU CANADA
PROSPECTUS.

LnCOMPAGNIE D'ASSURANOE NATIONALE de Montréal n été ncorporéeen verti a’

Ki

Aacte pant A Ia derfildre session du Parlementde ls Puiss.ance dans lo’ butde s'ocou por dos nmalron’
d'asstranoc..:. “fs > tt

Lus fondateurs ponsont qu’il y a pinçepour-de nouypll
ot que non koulement Jour organisallon fourn
but patriotique on créant dos
nécessaires son développement.

Susqu’à présent presque toutes los affaires d'assurance
sur lle vie,—=ont 616 fultes pardon compagotes'étrnngeren. |

- ot

intér ts commerciaux Lespoussont À lavoriser les compiygniop cunuliennes,
Le fonda capiind do lan NADIONALE ob de $2,,W0,000 (Aveo potuvolr do

,OXL000,) ot les actiung de $100 chahue, sânttau nombre aie! »“Ondnnanda 10

CO:ININsNGUS HÜFENIGAL los atdalren. Lo rékte du capitel déru requ
malson suppose qu’il ne sora pas nécoasulre de fulre da nouvel appel.

Le Secrélalré dont In Compagnid s0Mt ansurd lux 8rvices en
oxpérionce sérleuse dos nfulres dunile s compagnies amorliouines,

On rucucille 1mssintonunt den yon 101, tions dans
tours doivunt commaucar Diontôl ton'nialros,

Loan Livrodd'Abtions sont tiiverts au Ruféan du souns)
pourrapbtyçairtoutes les inforrinations nécessalres.

EDWARD H. GOFF, ‘
Administrateur pro-tem,

ihe} Noi2is,Rub WI SAGRUEN, oh

ee

0 8 com piyeaion insurance ennudlennos |;
ira de nouvelles ficilités, mals oncors romplien gn |.

natitutions Locales, qui retiendront dans Te pays les capitaux'st |!

wi Candia,~solt contre lo fou, voit
ya mintenunt assez de capital dans

te pays, eL lus Cuna-llons comprennent d'une fuson sulfimante. que leur orguoil national et tours

ter son stock Jasqu'a
sr cent un

mament do ln souseription, eo qui assucorn $2),000 uw lu Com pugiie, somme bien suffisante pour
nuriadomandedes Directeurs,

unhommequi a acquis nite

toute l’étondue.do-1nLalssnnce, et nenfongu-

D’Ornementsd'Eglises
1220, Rue: Notre-Dame, Montreal;

COULAZOU&BEULLAC>, re I Aa ce, 0: RE ve
DépôtdeStatues et Vifreauxdos Etnblissements Artistiques de Bht-le:Duc-éFrance),

approuvés par Notro Suint Père le Pape'Pie [X, bref du 5 Mni 1865. © .-

 

; , ..-,, ATELIER DE

Peintureet deDecoration
DANS LES ‘DBPENDANCES DE

Religieuse
L'ETABLISSEMENT. }
vo 3 t'a

Succursales
‘

4

Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londreset Montréal,

Mi
.
°

 3

Médailles d’or1ère classe pourles broderies, Lronzes et orfèvrorie d’Egliso aux expo-
“ sitions do Muvséilles, Montpellior et Nimes.

Pourles vitreaux et statues religieuses, grandesmédailles d'excellence nuxexpositions
universelles-de Paris, Lonlres, Dublin et Sarragosse, médailles d’or

aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles.

Grand prix d'honneur pourles vitreaux d'église, Rome 1870, ler prix-pourlastatunire
religieuse Rome 1870, ’ ‘
 

Toutes les demandes doivent étre adressées a M. R. BeuLLac,directeur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876. an—54

 

    
GrandeLoterie aSacré-Cœur

“ Cette Lotorie, destinée À vonir en- aîde à trois grandes œuvres catholiques :_ le
Carmel, le Collége Comumorcinl «les Frères des Ecoles Chrétionnes et l'Eglise cle l’Im-
maculée Conception, est hautemont approuvée par Sa Grandeur Mgr. I’Evéque de
Montréal. ;

Elle est sous le patronage de l’I[on. Tuge Coursol, Président du Comité du Sacré-
Cœur, des Honorahles J. A. Chapleau ot Gédéon Ouimet, cle L. A. Jetté, M. P. KR.
A. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. 11. Trudol, M. D., M. I’. Ryan,
0. J. Devlin, Alfred Laroequg,sr., C. Rodier, Piorre 1’ Espérance et de Michel Stowart,
Ecrs., et sous la survoillanco des membres de trois comités.

 

 

A

 

  
   

   

; ,[ VALEUR DE LA LOTERIE.

! Bourse en or de............ arasensessesisecceccensa secs 0010 s0senu10P10,000,00 : P10,000.00
1 do do … 2000.00 2,000.00
| do do .-1,000.00  1,000.00
; do do - 500.00 =: 500.00
9 do do : 100.00 500.00
3 do do - 50.00 250.00
<5 do do reer 10.00 250.00
200 lots 4 biitir, valeur moyenne. ... vvonc'oe se dettivannenel 500.00 250,000.00
20 chasubles, de toutes les couleurs, plusiours gn.drap d'or... i» 24.00 . 1,200.00
20 ciboires, do do Lencocesvessavererseecsertoimenuveunt 20.00 400.00
2 calices, do do 18.00 756.00
encensoirs do do + 6.00 48.00
2 ostensoirs do do 32.00 432.
12 paires de burettes do do 6.00 72.
2 garnitures d’autel da do 30.00 360.00
290 objets do do 3.00 870.00
1000 do do do 2,00 2,000.002000 do do do 1.00 2000.00I bénitier do do sw 4.00

TOEAI. ce cuscasessenserens sevonsssnrccue $272,782.00
be oe

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cette loteric s’offectue
avec la plus stricte honnêtoté, lo comité ce Direotion asé composé d'un Prétro, du Vi-
sitour Provincial des frères dos Ecoles Chrétionnes ot do plusieurs citoyens d’une
loyauté parfaite qui président à toutes lcs affaires de la Loterie ot le Directour-Gérant
a fourni un cautionnement considérable.

, Le public sera tenu au courant de lamarche de cette,
voie des journaux. … i

Le jour du tirageost fixé au quinz Aoft 1877." V , ;
Les billets sont envente nu bureau du Directeur-Gérant.. B
Leonzième billet est donné à celui qui'en achéte ou on'venddix,
Toutbillet qui ne porto pas los signatures de F. X. Lanthier? Ecr., Président du

Comité de. Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Socrétaire-Trésorier du bureau dé‘Di-
rection et de F. X. Cochue, Ecr., Directour-Gérant ainsi que le cachet de ln Loterie
du Sacré-Cœur est une contrefigon ot les portours des billets controfaits soront sévè-

irhmense entroprise, par la.
, .tas

 AUXRENTIERS|
‘ B@=Une personne respectable,

ayantup petit cäpital d'offrir ët

FT ;= =.
bsr: .—aeAUX.2a

IMPRIMEURS:étRELEURS
[RARRELro am

pour lequel-on lui donpernit des| 57MAGNIFIQUE.113
; , ta MUL gl

slretés, trouverait,dans une belle

campagne, à vivre confortable- [EPTFE]nAdamain). 1 #PL IT ;18ue
CRUE PEIN fgg 1H Al tg i

ment3afortune dupot. | S18SIPSManalats dite
S'adresser à ce : GAL

 

urea.
GsittedMachine,4} a chatte 1980.00Ço$t2

- en purfuit ordre, et n'est vendue que pour
A. VENDRE | fairdpluco i uneinticline marshant d Ja

. 5° vupeur. .: + . .

“payOn peutla voir fonctionner à ce
ourcnu,ob elle est en vente... ;

aVin: mal. ente à ce Bureau :

dL|CENSES| = ‘mmmzen
" LA’0AMPAGNE : 9,

fm

BE

Blinc desLictnéepour Auborgo MGR. IGNACE BOURGET 
u
t

1.193 et 195.RueSt. Pail

[ORFEVRàVENDRE!.
of}

NACHANE. À“COUPERLE PAPIERS

FERRONVERIES
“EBELIVEAU

IMPORDATEUR DE

FERRONNERTES
ET FABRICANTDE

FERBLANTERIES
A l’enscigne de l'Egoulne et du

Cadenas

MONTREAL

 

M. H,B, tient toujours un assortiment complot
D'HUILE,

TEREBENTINE, ‘°
‘PEINTURES, a

" MASTIO,
VERNIS,

VITRES,
ETO, ETC.

AUSSI

Pocles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, À bols, 4 un ou deux

fourncaux,

POELES DE CUISINE, à charbon e

à bols,
 

11 pourra toujours disposer de tous los poles
dont lon noms sulvent etJoulssant,àJustes titres,
de In plus grande renommée, tuant sous lo rap-
port de ln commodité, que souscolui de l'élégan-
ce et de l’éconornie. .
LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-

rutlon définitive sur coux qui ont été vendus
l’au dernier,

L'ORIENTAL, do

Lo PROTECTOR GLOBE STOVE

Lo MAMMOTH HEATHER,

Lo PRINCE ROYAL, suns aucun
doute le moîlleur pole à Charbon do Cuisine

qui soit sur le marché,

Lo NEW ERA, Po' le à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCI OF WALES, Pole

double, et un assortiment considérable de Poêles
de Culsine et de Po les sourds, spécialement
suluptés aux besolns de ce inurché.

 

Lo Département do la Fabrique des articles
seral’objet d'une attention spécinie ot aura à sn
disposition les mollleurs ouvriers. Los articles
de commerce misen vente duns son magasin
soron

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d'une grande variôté et présenteront les patrons
les plus nouveaux.
Les ordres pour toitures ou pour réparations

les toitssuront promptemeont exécutés, à des

PihiX EXTREMEMENT MODÉRÉS
Les ordres pourrontêtre envoyés à son mugn-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL

 

MONTRÉAL
lor N ovembre, 1578. an—ler

PUELES!

FERRONNERIES! !

FERBLANTERIES!!!

CORNICHES ET
ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J A. SURVEYER

FERRONNERIES

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL
 

M. L J, A. SURVEYERale plulsir d’annot-
ces À se: pratiques ct an public on général qu'il
tiendra lLuÿjours, comme parle passé, le mell-
leur assortiment de l’oêles de Culsing’vt de pase
sage, au nombre desquels xe Lrouve le mellleur
Po-le à Charbon de Passage, dit:

AMERICAN BASE BURNER
Manufucturé par Turnbull & Cle.

C'ostlo plus parfait que l’on connaisse.
M, Le J. À. 8. attire aussi l’attontion sur un

grand assortimiontde

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Donttes patrons déflont toute compétition.
 

Son département de In Ferblanterie ne lais o
riond désirer, Ses ouvriers sout des plus habl-
les ot les rnntérlaux de In mellleuro qualité.

 

On trouvera toujours chex ut 16 meilleur us-
sorthment do

POBLES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,
Ete, cte., oto.

+ Rendez visite & :

L. J, A. SURVEYER,
LL uNp. 254 Rue Craig,

MONTREAL,
ler Novembre,1873. ‘ _ an—1

NARGISSE BEAUDRY
…  HORLOGER
E ET BIJOUTIER

44, COTE ST. LAMBERT,
: MONTREAL

 

1]

{
3
!

M. Naralsso Rontldry offre nos romorcloments
les plus sincères à coux quiont blen voulu Jun-
qu'à ceJourliif offrir leur patronngo. ’
9 [1 annonce nvec plaisir À nos amis ctnu public
Quosos opérations lui ont pormis d'augmenter

k6t do varlor l'issortiment de ses LiJoux otde sos

plorrou précleusos. “

sos dlamants sont de In plus belle eau ot le fini

artistique avec laquel lu sont onchnssés, térnoie
une.bautoigent doson hablloté otde colle de tes

ouvriors. Toutes los variétés dos plorres pré-

Olouxson on uspge:pour les bigues, sont, dans non
[ vitrinos où”let éonnuliseurs; aptrou6 l’uvantige
de fuito tour choix. se !

M, Honudry ne charge commo.par!lo passé de

In confoction de toute;ouphos de bijoux et 11 ep

fournitlos mutôrinux obln inuin-d'œuvre à dus
prix défiintuedoniylétiton.
Au nombro lo süsapéclatités, M. Beaudry en-

tropiretid tn répiritioh"dos ornomontr d'Egliso,
Loti] Invito tôlit phrtioullotenent lon moinbres!
du clorgd de cpttdJirovince À qoulr, visilor non

étbllssomept;. LL rh ue l
Réparations failles aux montres des membres

du clergé à 25 pour cont melllour marchéqu'all-
oo TA

‘Canada

   disposé en tableau de mnnidéeÀ Âtre éonservé
: 9;: 31°

Blancs de Licence pour Epicer

|

jar ios ramtiles catbioliquos doce dlocoss,
lours, ~~

-_Toutartiole sortaut de son atelier est garanti

D'IMPRINERIE ET DE PUBLICATIONS
TiROLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETC., ETO,

Taux d'abonnement au journa

rs $3.00 par année

(Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) 83.50 =.
(Payable d’uvance),

ose
‘

Par numéro, 3 centins,Ce

L’ubonnemient sera de six mois ou d’un an.

L'Editilon parait 10 MARDI etle VENDREDI.

Les frais de poste que les abonnés ont à payer
à leurs bureaux de postes respectifs sontde cinq.
ceontins par trols moisen Can etaux Etats-
Ulis ces frais de postes sont payable d'avance.

à 

Turif des annonces »
Pour une annonce ordinaire de Nulssance, de

Marlnge où de Décès, 60 conting; gratis pournos! :
Nbontés ; pourvu que dans les deux eus clle ra
contlionne pas plus de 16 mots, Informatior 8
avis, ote, publiés dus le corps du journal parm
In matière courante, 2 contins pur mot pour
chaque Insertion : mnme prix pour les nécrolo-
gles, Et pour toute annonce concernant le coim-
merce,8 centins In ligne pour ln première inser-
tion, ot 2 centing In ligne pour chinque irser|
subséquente. shel que ertion

 

Les anonnees dolvent étre envoydes avant Je
Imndl ot le Joudi solr.
Toute annoyece envoyde sans montionner le

nombre d’inseftions voulu, sera [publideJusqu’s '
avis contratre,
Unereinine libérale cat accordée pour des an-

nonces À long terme.
n5 ! ne sern tenu aucun compte des Corits ano-

raines,

Les manuscrils non insérés sont détbiuits.
 

BUREAU DU ¢ FRANC-PARLEUR »

22, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

Oncoxéeuto à ce bureau los Improssions de tou-
tes sortes en Français et on Angluix, tols que

PLACARDS
FACTUMS,

LIVRES,
CIROULAIRES,

CARTES DE VISITES,
&c., &c.

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires regoivent toute no-
tre attention et la plus grandeponctualité, au
plus baspriz.

 

Liste des Blancs
Vendus à ve Bureau.

AVOCATS.

Suisic-Gagcrie
Déclaration sur Compte, C.C.

Déclaration sur Compte, C.S.—
Jugement de Distribution

Inscription au Mérite
Comparution

Brots do Certiorari
Conseil à l'Enquête

Demande de Pluider
Saisic- Arrêt sur Jugement

Suisio-Arrêt avant Jugement
Opposition afin de Distraire

Affidavit pour Jugement
Subpæna, C.C.

Subpæna, C.S.
Lettres d'Avocats

Dossicré-—Réponses à
Articulations de laits

Saisie Revendication
Opposition afin de Conserver

Déclaration Iypothécaire
Toventuire do Production

Contestation d'Oppusition
Motion pour Rigle -Nisi.

ITUISSIENS.

Suisie-WExécution, française
Snisie-Ioxécntion, anglaiso

Saisic-Gnæeric, fraugnise
Saisic-Gagerie, anglaise

Blane d'Aunonce, française
Blanc d'Annonce, anglaise

Avis do Vente,français
Avis de vente, anglais

Saisie au Shérif, (Meubles)
Acto de Faillite, français

Acte de Faillite, nuglais
Procès-Verbaux of attachment

Saisie au Shérif, (Jnuneubles).

NOTAIRES.

Baux, petite forme
Bnux, grande forme, français
Baux, grande formé, anglais

Blanca de Billets
Protêts pour Billets
Baux Privés, français

Transport
Cession

Coutrate de Vente.

AUBERGES.

Licence pour Auberge, française :
Licence pour Auberge, anglaise

Licence pour Epicior, française
Licence pour Epicier, anglaise,

MUNICIPALITÉS.
Rôle de Porcoption

-Feuilles de Livro de Renvoi.

sar-Ces Blancs sont imprimés sur bon
Pupier, ct ne luisse rien à désirer sous le
rupport-de laforme,

- 1 : 9
¢

*
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REMARQUES
, . … 2

Lose Apondnnts Hont priésdo n’écrire que
pour: prondrenu public dos choxos Intéronsan-
Los otutiles. Dank aucun cas iin ne hont disroh”-
nûs do fniro connaître lour nom, au moins aux
rédactours. .

Lion manusorits dépoxés no sont point rendus,

Losfourriauxquil seront Cchangés, ainsi que
toutes comrdunigntions sorapportsint à la rédac
tion êt à l'administration du Journal, devront

âtre ndronnés, franc de port, & M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du * Franc-Parleur,” .No 22
Rue 8t. Gubricl, Montréal.

Toute porsonne qui-nouk fouratra! ofn'q ahen

nomnentn, aurg droit & ln régoption gratis du
Frunc-l'artbur, ponttant un: Qu. - !

LE FRANC-PARLEUR
2, Rue BL.Gabriel, Montréal.


